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AMWOEONSIEVR, 

Pour donner cours au genre d’efcrire que 
Jay entrepris, ie ne pouuois faire chois dvn 
arbitre & d'vn protecteur plus intelligent 
que vous, qui pofledez le fonds & le fecret de 
noftre diuine fcience, & la rendez familiere, 
fimple & populaire dans la pratique que 
vous exercez auec tant de fuccez ,apres en 
auoir banni lartifice & la pompe, qui font 

a ij 


EPISTRE DEDICATOIRE 
pluftoft des amorcespour attirer l'argent & 
la vanité,que descharmes pour appaifer les 
douleurs, & des moyens pour en épuifer les 
caules. | 

Ces Impofteurs qui ont caché ce qu'ils 
fcauoient ou pluſtoſt ce qu'ils ne fçauoient 
point, fous des noms & fous desfigures, ont 

eruerti les chofes les plusfain&es, & les plus 
vtiles: noftre Medecine na pas moins fouf- 
fert de dommage, par le fatras des Arabes, 
& parlejargon des Chymiftes, que la Reli- 
gion par les fables des Grecs, & les hierogly- 
phiques des Egyptiens ; & peut-eftre que 
Cham, qui fut (à ce qu'ils pretendent) inuen- 
teur dela Chymie, qui eft vn art diabolique, 
& vrayement la faufle monnoye du meftier, 
le fút auffi de l'idolatrie & de l'impieté. 

Ie laiffe la difcuflion du tort que les Pre- 
ſtres del'Egypte firent à leurs peuples,det’e- 
ftre referuez la connoiſſance de la Diuinité, 
qu'ils fçauoient par la tradition de leurs Pe- 
res, & par les doctes & pieuſes conferences 
d Abraham & de loſeph, & leur auoir voilé 
Ivnicé,la verité & la bonté, fous des idoles: 


doiſeaux, de poiſſons & d'herbes. 


SVR LES APHOR. D'HIPPOCRATE. 


La ſcience pour meriter ſon noms, doit 


eſtre aufli- bien éuidente; que veritable & 


certaine; l'obfcurité luy oſte le plus beau 


membre de ſa definition: & ces hommes qui 
apres de longues eſtudes ont tant accumulé 
d'efpeces ſublimes, ne font pas moinsingrats 
quand ils fe rendent obſcurs à leurs diſciples, 
qu' vn pere qui apres auoir amaflé de grands 
threſors, au lieu de donner de la monnoye 
courante a ſes enfans, ne leur lairroit en par- 
tage que des ere & des marchandiſes 
inconnuës dont perſonne que luy ne fçau- 
roit la valeur: Et j'eftime autant les leçons 
de ces Docteurs enfumez, que les prefents 


que Domitian fit à ces rn s, qui ſe treu- 


uerent enrichis par le caprice de ce Prinee 
lors qu'ils penforent perdre la vie. 
Quelques-vns ont efcric qu Hippocrate 
eſtoit depe int la teſte couuerte, parce qu 11 
faiſoit trophes de cacher fa en mais la 
lecture de fes:principaux ouurages dément 
cette opinion, puifque dans le Liure de la 
Nature Humaine;ila réduit aux elemens 
& aux qualitez qui tombent fous le plus 
groſſier de nos ſens; Son admirable Inter- 
à iij 


ale 


EPISTRE DEDICATOIRE 
prete, qui ſeſtend auec tant d'élegance fur 
fes decifions, & y raiſonne auec tant de vi- 
gueur, nelt pas moins recommandable par 
la clarcé qu'il adonnce aux textes de ce di- 
uin Autheur, qui en auoient beſoin, & qu'il 
a reſpanduè par tous fes ouurages, que par 
les autres talents qu'il poſſedoit auec excez. 
Ceſt vné verité de laquelle perfonne ne 
doute; que la communication eft la perfe- 
cion du bien; & que Dieu qui eft la fource 
de tous les biens, nous acachéles chofes ſu- 
perflués,inutiles. ou dommageables, & nous 
a rendu les neceſſaires fort preſentes & fort 
communes: Il n'y a rien de fi beau & de fi 
neceſſaire que le Soleil, mais auſſi ny a- c il 
rien de ſi commun: & l'eau que Pindare dit 
eſtre la meilleure de toutes les choſes, eſt auſſi 
la plus commune & la plus familiere: quid 
aquis formofius ? in publico tamen currunt. 
Ces exemples & ces inductions ne dé- 
tromperont-ellesiamais le public de la forte 
opinion quil a, que la perfection de noftre 
Art ne ſe treuue que dans l'Aftrologie, ou 
dans la Chymie; qui jointes enfemble font 
cette ſcience que l'on appelloit Magie? Et 


SVR LES APHOR: D’H1PPOCRATE. 
Pline remarque que Neron, apres ly eftre 
long-temps adonné, auoit reconnu que ce 
neſtoit que pure vanité. Faudra- il touſiours 
croire que fi l'on na des Spheres, des Lunet- 
tes de Calilei, des Aſtrolabes, & des four- 
neaux, on ne fçauroit connoiſtre ou guerir 
les infitmitez humaines? i 

La Medecine ne confifte-elle pasa mettre, 
& à ofter? ce qui fe fait par des aliments & 
des remedes, que la bonté de Dieu a refpan- 
dus fur la face de laterre, & que l'abondan- 
ce deuroit rendre abon marché, fi l'auarice 
& la malice des hommes ne les rendôit' fe- 
crets pour les rendre chers. 

Ny a- Fil pas au rebours, grande apparen- 
ce de conje&urer que le Diable, qui eft vn 
finge, n'a inuenté que des arts dommagea- 
bles, & dont il a tendu lesprincipes obſcurs, 
pour augmenter la curiofité , qui eft natu- 
relle à l'homme: & parce qu'il fait par fois 
de faux miracles, il arriuera que fes inuen- 
tions profiteront à deux ou à trois, afin d'en 
tromper ou d'en perdre vn million. 

Il me femble (MONSIEVR) quelagra- 
uité de la matiere & de la perſonne auec qui 


: ÉPISTRE DEDICATOIRE 
io traite, memporte vn peubienhaut. Ie dois 
craindre que mes Critiques, qui ontcharmé 
quelques ſots du innocens de ce pais(par leur 
ſtyle du Soldat François, & del Auuant-wicto- 
Vieux q ne me reprochent que ie fais ici vn 
prologue. de Docteut, pour le mettre au de- 
uant dvnefarce: mais eſtant accouftumé à 
leur morfure ( fans en eſtre entamé) de la- 
quelle Dieu a voulu que fans Magie & fans 
Aſtrologie, vous fufliez le Talifman, jen fe- 
rai par dépit , & les renuoyerai à FA BC, 
apres les auoir dans ma derniere Refponfe 
confondus par le Dictionnaire, ie leur dirai, 
& a leurs imbecilles ſuppoſts, que ie me veux 
diuertir en apprenant, & qu'on dit en La- 
tin ce que ie veux pratiquer en Francois, 

iis Cr nuga ferta ducunt. 

le Ícay.que cette facon d'efcrire eft nou: 
uelle, ou du moins peu connuè aux fiecles 
paflez, & aux nations eftrangeres: que c'eft 
vn agreable ſymptome de lacruelle maladie 
de Monſicur Scarron: mais le ſtyle populai- 
re & plaiſant, a efté pratiqué par les Hebriewx, 
dans leurs Paraboles, par les Grecs & les Ro- 
mains dans leurs Comedies, & les Docteurs 
| de 


SVR LES APHOR. D'HIPPOCRATE. _ 
de ces peuples, employoient aufli-toft ces 
naiuetez pour l'inftru&ion que pour le di- 
uertiffement : Socrate & Platon nous en ſont 
teſmoins chez les Grecs: les plus illuſtres des 
Romains, ont eu bonne partaux railleries de 
Plante & de T erence: Ciceron & YEm pereur 
Auguſte affecterent autant de paroiftre plai- 
fans que doctes; Cét homme, fur la mort 
duquel on pretend m'auoir rendu plus ridi- 
eule que burleſque, a plus monftré de do&ri- 
ne & de genie dans fon Apocolocynthofe, que 
dans fes belles Epiftres , & dans fes difcours 
Philofophiques:-Et F'Empereur Adrian, le plus 
ſublime en ſcience de tous ces ſuperbes Mai- 
{tres du monde, preferoit cette facon de ſex- 
primer aux plus graues & aux plus ſerieuſes. 

Ces exemples doiuent affez excuſer mon 
effort auprés des Efprits com plaifans & rai- 
fonnables : & cét ouurage, qui eft aujour- 
d'hui feiilleté par les doctes & par les indo- 
Ges, nen fera pas moins eftimé pour eftre 
burlefque, fil eft affez heureux pour eftre 
leu, & fil a ce genie qui fait vieillir & ap- 
prouuer les Liures. 

Vous eſtes ſon Parain & fon tuteur; fi vous 


EPISTRE DEDICATOIRE 
iugez que ce (oit vn enfant foible ou diffor- 
me, eſtouffez- le, jettez- le dans l'eau, 
dona V eneris,T belefine, marito: 
employez-le à quelque plus vil viage: mais 
fi vous y prenez tel gouſt qu'il (oit aflez heu- 
reux pour vous plaire, & pour vous délatfer 
de vos ferieufes occupations, vifites, Confe- 
rences, lettres, tant auec les doctes de France 
wauec les Eftrangers, & fur tout de cét ex- 
cellent & illuftre Docteur Alcide Muſnier, 
qui panem facit, & facit farinam: 
faites-le lire les foirs au gargon qui fuit & 
qui gouuerne voftre bider, il feruira peut- 
ektre pour en faire vn Docteur an bourg la 
Reine, ou à Vanves ; & à meſure que le ſga- 
uantiſſime enrira, l'ignoranten fera fon pro- 
fit: mais, qu'il aye l'approbation, ou qu il ne 
l'aye pas; qu'il foit ridicule, ou recomman- 
dable; qu'il foit fructueux, ou inutile, ie ſuis 
aſſez accouſtumè de n auoir pas ce que ie de- 
fire, & me ſens aflez heureux & aflez conſo- 
lé de voſtre ſuffrage, tu mihi mille theatra, & 
totidem calculi; fivaleas & plaudas, valeat &. 
plaudat qui poterit. 
Voila, MONSIEVR; labbregé de mon 


SVR LES APHOR. D HIPPOCRATE. 
| deffein , & des ſouhaits que j'ay pour ce petit 
| Ouurage, lequel ie vous prefente comme a 
mon meilleur & plus fidel ami: apres quoy 
ie vous proteſte que ie ſeray toute ma vie, 


MONSIEVR, 


| V oftre tres-humble ez tres 
| affectionné ſeruiteur, 
Lovis DE FONTENET TES, 
Docteur en Medecine, 
a Poitiers. 
De Poitiers, ce p i: 
20. d'Octobre 
dé 


PREFACE. 
Nee fonte la- mp 7 
terae D E lean que fit fourdre Pegaze, 


ballino, 
Nec in bic® 


piti [omaia f € ne me fais point abbreuuc; 
feParnalo So ne crois point auoir reve 
aie Sur cette montagne au chef double, 
potra prodi- Pour auoir d'abord l'esprit trouble, 
Et fur le champ faire des Vers, 
Aultant de tors que de trauers. 
eer Que Mefieurs de l Academie , 
se ymo Qui font de lor fans Alchymie, 
Lllistemitto, J eg Corneilles, les Scuderis, 
Soint des neuf Sœurs les fauoris, 
Comme de la blefme Pyrene , 
Wormin Je ne m en mets pas fort en peine, 
Hee te- Et que leurs portraits azurez, 
as D'un lierre ſuperbe entourez,, 
Facent connoiftre & facent croire 
L'immortalité de leur gloire : 


Ipfe femipa- Pour moy, qui fuit Prouinctal, 


ganus 


Qui rime & qui vis afez mal, 

Ad facta va- Jentens allez, mal a mon aiſe, 

tum carmen i Bais i p 
afferonoitst. Cheminant plus a pied qu'en chaife, 
Je foumets mes foibles efcrits 


Au jugement des beaux esprits: 


Qui fut tant foit peu plus qu'un Aze, 


PREFACE. 
Mais ma foy, vous me faites rire, 
Quoy, n'eft-1l pas permis d'efcrire? 
Dites-moy, dou vient le caquet 
De la pie c? du perroquet , 

ui dit au Roy, comme ala Reine, 

Bon iour, Monfieur , & bonne étreine : 
D'ou vient que fi fort à propos 
La pie imite nos beaux mots? 

Ceft vn maiftre ez, Arts d'importance, 

Connu hors & dedans la France, 
Qui fe fait fouetter pour vn fou, 

Qui gronde quand il wef pas fou : 
Que rien dans [a corbeille n'entre s 
En vn mot, ceft monfieur le Ventre, 
A qui befoin ouurant l'esprit 
Fait dire ce qu onc il n'apprit: 

Ha que de vers on verra faire 
Si tant foit peu l'argent efciaire ; 

Les pies & les vieux corbeaux 
En feront tant & de fi beaux, 

Ns ils effaceront le haut fyle 
De Malherbe e de Theophile. 


Fin de la Preface. 


Quis expedi- 


uit pfittace 
fuum eet. 


Picaſque do- 
cuit verba 
noftra co- 
nar? 


Magifter at- 
tis ingeniiq; 
largitor ven- 
ter, 


Negatas arti- 
fex fequivo« 
ces: 


Quod fi dole? 


fi {pes reful- 


ferit nummi, 


Corues, Pog- 
tas & Poëtrias 
picas 
Cantare cree 
das Pegafe- 
jam melos, 
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Ad eruditifimum virum D. D. 


LVDOFIC. DE FONTENETTES, | 
Doctorem Medicum Pitau. Aphoriſmorum | 


magni H ippocratts Interpretem. 

D numeros tua quos nobis folertia | 

promit, | 
Hippocratis noftri quam bene fenfa ca- 

dunt ! in | | 

Perge, tuis totam Medicinam verſibus orna, 

| 


Sic erit illa placens, fic erit illa juuans. 
Implicitum fi multa grauent te; delige qua 
funt 
Obfcura, in lucem tu cito clara dabis. 


FRANC. CARRE, | 
Doctor Medicus Pictau. 
CT Collega. 


A M. DE FONTENETTES, 


Docteur en Medecine à Poitiers, fur fa 
Traduction des Aphorifmes 
d Hippocrate: 


Ls difent (ils en ont menti, 
Fuffent-ils veftus d'écarlate ) 
Ou au traitement des maux de rate 


Tu es fratè ignoranti. 


Ce bel Ouurage traueſti, 
Dont la pointe ſi delicate | 
Nous inftruit nous touche & nous flate, 
Me fait embraſſer ton parti. 
Retirez,-vous ingrats Critiques, 
V rats empoifonneurs d'eaux publiques ; 
Admirez ce facré ruiſſcau, 
Dont la fource eft fi ſalutaire; 
T ant plus vous brouillerez, cette eas, 
Et tant plus vous la rendrez, claire. 


H. G. C. r 


A ca dee th dha a: a 
ehe SS hh dhe da nhe e nn 


AW PIOTEUR 


EE | ta patience s’ajufte à mon impor- 
VE tunité, tes yeux doiuent eftre aufli 
72. fatiguez que mes doigts: & ie ne 
fcay , LECTE VR, lequel de nous deux doit 
eſtre le plusennuyé , ou toy de lire mes Ou- 
urages, ou moy de les compoſer: mais com- 
me fi ce neſtoit pas aſſeʒ d'auoir renoncé a 
la moderation, falloit-il encore faire ban- 
queroutea la modeſtie, & faire fortir des ter- 
mes populaires & plaifans, d vne bouche qui 
na prononcé que des Oracles? Quoy, ce gra- 
ve Autheur, qu on nous dépeint la tefte cou- 
uerte, ou parce qu'il fut grand voyageur, ou 
à caufe de fon obícurité , ou à raiſon de fa 
profonde ſageſſe, fera rendu ridicule & dé- 
couuert comme les fous & les laquais? Sans 
mentir, cela merite vn decret donné fur re- 
quefte, par lequel les enfans de ce Patriarche 
me condamnetont à eftredegrade, & fulmi- 
neront anatheme contre moy. 

^. Ce font là tes reproches, voicy mes ex- 
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Av LECTEVR. 
cules. Tu fais, LECTEVR, que les pef- 
cheurs mettent vn peu de viande aubout du 
crochet pour attraper les poiffons; ainſi rel- 
pere que cér Ouurage enjoüé fera comme 
vnappas pour r'engager à lalecture de ce di- 
uin Autheur, & ſur tout de ce Liure que ie 
traueſtis, qui eſt mieux vn abbregé de la 
Medecine, que ceux qu on nous enuoye 
d'Allemagne : Nous auons cependant des 
doctes qui croyent ſe faire tort de le regar- 
der, & publient quil n eſt bon que pour des 
Barbiers de village; Que s'il n y a de la honte 
à lire les Aphoriſmes, il y en a du moins a les 
citer, & qu vn paſſage des autres Liures les 
taxe bien mieux a la piſtole, ouà la quadru- 
ple par iour ʒ ne conſiderant pas que la poke- 
rité fçauante ne seft pas contentée de les ad- 
mirer, mais seft eſtudice ales expliquer, & 
a les entichir. Que C eſt vn Liure autant ou 
plus vtile aux maiftres qu aux apprentifs; & 
que pour bien pratiquer & prognoftiquer, il 
faudroit ne le perdre iamais de veuc, & la- 
uoir conuerti en fa ſubſtance. sos ie 
Si le mefpris qu'en font les Medecins de 
haut appareil merite cenſure, lignorance de 


AV LEC TEVWR. 
ceux qui ſont du bas eſtage meriteroit cha- 
ſtiment. Ces miferables bernent leur Pra- 
tique ala lecture de Riuiere & d Hartman- 
nus, & leur Theorie à celle de Sennert, qui 
fait leur Bibliotheque, comme Tite-Liue 
faiſoit celle de Martial; & auec cela trois ou 
quatre pacquets de poudre de Cornachini, 
qu'ils prennent & donnent fous la foy dvn 
miferable ſouffleur, & qu'ils font prendre 
ſous la foy d'vn miſerable Magiftere de per- 
les, qui ne vaut pas mieux que ſon Subſti- 
tut: Fievre ou non, & a ioüer pair ou non- 
pair, iouent a ſauue qui peut: & n'eftans pas 
contens de ne fecoüer iamais la pouſſiere de 
leur Hippocrate, font accroire aux Gentils- 
hommes & aux Fermiers de leur voiſinage, 
que ſa lecture ne profite de rien, & que ceux 
qui sy addonnent trop, y laiſſent vne partie 
de leur iugement. Si ne fuis-je pas refolu 
pour ce qu'ils diſent, de trocquer de refte 
auec eux, & s'ils sen veulent ſouuenir quand 

nous auons trauaillé enſemble, ils n'ont pas 

eu les gans. 

Nec fum adeo informis,nuper me in littore vidi, 

Cum placidum ventis ſtaret mare. 

1 di 


Av LECTEVR. 
le ne veux pas ofter les cloges deubs à Sen“. 
nert sie fcay & jauouë qu'il a dignement: 
crauaillé : mais outre quil eft trop proble- 
matique, & qu'il accorde toutes les elpeces 
de Medecine, comme on fait les Religions 
en fon Pais: Je maintiens que fa Pratique, 
& celle de Zacutus, au lieu de mettre vn ma- 
lade ſur pied, le mettront au tombeau , ou 
du moins àl'Hofpital; Il fautbon eftomac & 
bonnebourfe pour fe refoudre à cang d'apo- 
zemes; Clatées , Condis , tragées, ſans com- 
prendre les Epithemes, fomentations, & li- 
nimens, dont leurs Pratiques ſont farcies; ll 
faudroit vn herboriftea gage, pour trouuet 
J point nommé tous les ingrediens de leurs 
formules. le te donne là deffus ce beautrait 
de Pline: Non fecit cerata , malagmata, em“ 


plaſtra , collyria , antidota Parens illa , ac diui-- 
na rerum artifex Natura: Officinarum 5 imò 


verius auaritia commenta funt. 


Ie fortifieray ce raifonnement d'vne hi- 


Roire que ie tiens de Monfieur Perez; vn des 
Doétes perfonnages de ce fiecle: Le fieut le 
Rez, excellent Philoſophe, auoit leu le Trai- 
ré des Fievres de Sennert: peu de iours apres, 


AvsEBCTEVR. 

ou pendant cette lecture, il tomba. malade 
d'vnefievte tierce; & voulut fe.traiter felon 
la methode de ce-Liure: fon Medecin ,; & 
fon Apoticaire de Paris (il n'en eftoit!qu’a 
yne lieuë) luy. dirent que fa maladie neſtoit 
pas-decon fequence, quil en v iendroit heu- 
reuſement à bout fans cet embarrass que cet 
Autheur eſtoit plus recommandable par {a 
doctrine que par fa pratique: Cet homme 
au lieu de les croirei; fit preparer les reme- 
des par d'auttes, & apres les auoir pris, mou- 
rut fort methodiquement au bout de hui& 
où dix iours. UA | 

Conclus parla, LECTEVR, que ha Me. 
decine, auſſi bien que la guerre & la nauiga- 
tion, sapprend pluſtoſt par Fvfage que par 
la lecture; il faut que l'vnfuiue & accompa- 
ene l'autre: & apres auoit fait vn bog fonde- 


ment des Autheurs Claſſiques, & s eſtre 


égayé dans leurs ruiſſeaux, il faut remonter 

tout doucement à la ſource, & fe laifler gui- 

der à ces deux grands Euminaires de noftre 

profeflion ; quon: ne deuroit iamais perdre 

deveué: Ce fut àfaute de cela que la Méde- 

cine fouffrit; vné fi longue eclipſe; Apres 
1 lj 


| Kv SLECTEVR. 
Galien on ne samufa qu'à des Abbregez; 
Les Arabes peſcherent end eau trouble, & le 
rendirent maiſtres bourreaux au lieu d'eftre 
maiftres eueriffeurs : Les doctes veilles de 
nos Europeans, à peine auoient eſtouffè leut 
ryrinnie quand le Diable ſuſcita Paracelſe, 
Autheur de la plus damnable hereſie qui ait 
ia mais eſtẽ tramée contre le corps humain; 
on a beau la combattre, l'intereft & Pigno- 
rance luy entretiennent aſſez de Sectaires & 
de Protecteurs: & comme nos Francois cou- 
rent malheureufement à la nouveauté: Hel- 
mont (quem legere eft refutare ).a trouu des 
Apoſtres: & ie m'affcure,ne manquera pas de 
martyts files Medecins dela Cochinchine, 
qui gueriffent, àce qu'on dit, fans ſaignẽe & 
{fans purgation, venolent en Europe, quel- 
que difference qu il y aye de leur climat & de 
leurs corps aux noſtres, ils trouueroient des 
adorateurs & des patrons. zb 

Dans vne fi grande confufion de doctri- 
ne, ie me fuis determing, & en iotiant, & 
tout de bon, de me tenir au eros de l'arbre, 
& de ne m'enfeparer iamais. Ce fut en par- 
tie le motif qui me porta à ex poſer cét en- 


AV LECTE YR. 
fantement, qui fut conceu & formè au mois 
de luillet de Fan paflé, apres lequel la perle 
cution ma encore arraché deux Liures que. 
tu peus auoir leu fi tu en as cu la curiofité, 
ou la patience, & rexperimente par là que 
l'eau falée , & pleine. damertume , porte 
mieux les grands vaiſſeaux, & que lo terre 
déchirée par le foc & par la charruè, rend le 
grain trentieſme & foixantie{me , & celle 
quin eft point harcelée, ne produit, rien, au 
ne produit que de melchantes herbes. 
l'auois projetté de tendre cette piece plus 
abondante & plus enjoiice: mais le torrent 
de la plume memporta, mes affaires plus fe- 
rieuſes me dérournerent,, & ie ſis reflex ion 
que fi i auois diuerti au commencement par 
la digreſſion, ie deuois inſtruire ſur la fin par 
la verfion litterale & faccinte. Fais- en ton 
profit fitu peux: Si tu ny acquiers la doctri- 
ne, peut: eſtre y perdras-tu la melancholie: 
ie mattends bien au meſpris, à la cenfure ou 
Ak indifference: mais ie ne« deſeſpere de quel- 
que rayon de f. faucüt, ie feray peut-eftre plus 
eftimé au loin, qu aupres, & de la poftetits 
que du fiecle : 5i tu m'aimes, tu excuſeras 
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AV LECTEVR. | 
les baſſeſſes: & fi tu te rebutes des impure- 
rez quéla-néceffité de la matiere m'y a fait 
glifer, fouuiens toy qu'Ariftote a patlédes 

tus vileschofes dela Nature, & que le grand 
Sain Thomas a dit, omnia munda mundis; 
Mais, mon Dieu! ie voy defia ces oiſcaux 
qui firent-mourit de faim & de puanteur, 
ce pauure bon- homme, qui fut Roy in par- 
tibus: infidelium : il faut les chaſſer auec la 
Groix qu'ils craignent, &aucc l'eau beniſte 

wilshaiffent, fat-elleniefme de Rulandus: 
aüffi bien cette derniere extermine tout: 
mocquons-hous de leurs eris, deleurs ordu- 
res, & de leurs fales propheties, & que cela 
ne nous empeſche pas non plus que le pieux 
Enéej de gagner le pais Latin. JT 


Permiſſon d imprimer... 


Permis E DME P £r rc y e Marchand Libraire à. 
Paris, d'imprimer ou faire imprimer vri Liure intitulé: 
Les Aphorifmes d Hippocrate, en Kers F rancous, par Maiſtre 

Louys de Fontenettes, Doéteur. en Medecine à Pot- 


&iers : Et defenſes font faites à tous autres d'imprimer 
ledic Liure, fur les peines portées par lcs Ordonnances. 
Falt à Paris caig. May is 444. 

« Signé, DAY BRAY. 
LES 
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SECTION. I 
AP H OR. I. 


EVI que la fureur de londe i bie. 
ait nouucau meſnage au monde, 
FPA C oft grand pitié que de nos jours, 
Car ils font mauuais €? font courts, 
Ainſi qu eff harangue Gafconne , 
La comparaifon eft fort bonne: 
Et quoy que jazent enuicux, 
Je ne ff pas s'ils diront mieux. 

Or fans m arreſter a lenuie, 
Je dis que fi courte eft la vie, 
L Art eft bien long tout au us, eo 
Qu'il faut auoir bien fait fon cours | 
Premier qu'en Docteur on fe Ws 3 
En Grammaire, Philofophie ; 


a EN T B 
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2 AP HOR. D'HIPPOCRATE, 
D'illec sen aller a Paris, 
Non pour moleſter vieux maris , 
Et pratiquer galanterie; | 
Mau en rue de Bufcherie, | 
Ou aCambray prendre leçon: — 
Huis faifant le inauuais garçon, - 

Dans la Greve comme vn S.G coge, 

Offer cordeau deſſous la gorge 

4 matt miferable penda E 

A qui le cas eſtoit bien du, 

Pour anoi trop ferré les gripes 

Se faire voir freffure , tripes, 

Cervelle & chair fous. Riolan, | ? 
Qui deuſt viure autant qu'un milan 

Pour le bien de tout le Royaume, — 

Auant d'aller prés de ſainct Cofme: 

Il ne fit onc de mal & corps 

Que à "and ils font tous roides morts: 

Car E vinans mieux il con(erue 

Que le T alifinan de MA inerue, 

Ou on appelloit Palladium, 

Ne gardoit Rome, ou llium, 

De fen, de deluge € tempe] te: 

Il feast des pieds Inf au a la tefte 
Comment il faut Chreftiens g guorir, 
Et les empefcher dé mourir: 


Le jugement eft difficile; 


# 


AT À AOOETFON TEE 5 

V oir fous luy quelque Anatomie, | 
C'el anoir la Fortune amie. | 
A pres il faut herborifer, 
Conferer, bofbitalifer , a | 
Les leudis afhster aux T hefes , | 
Oz Phebus fur bancs e far chaifes 
Fait voir que Dottenrs de Paris 
Sont fes principanx fauoris: 

"n ne veut on ne peut atteindre 


Ace fommet , il faut fans feindre, 


Petit fac & quilles plier 

Pour tirer droit a Montpellier, | 
Endoffer robbe mirifique 

De Rabelais, Docteur mimique , 
Prendre Licence, @ puis tout net 
Harmer de doctoral bonnet: | 


N 8 | E 4 S: 
Ancuns de la vont au village, jean 
Pour faire leur apprentiſſage, eee 


Oz fouuent cimetieres ont ! 

Boſſe, ou foſſe deſſus le front, | 

Car en ce cas qui peut ft faune; Piin 

De plus, l'Occafton eft chauue , 

Et na toupet que par denant, 

Elle s'enfuit comme le vent Tudicium 
: ; | difficile, 

Fi de bien prés on ne Venfile: 


4 APHOR:D'HIPPOCRATE, 
Et bien ſouuent dedans cet Art 
Ils prennent Martre pour Renard: 

opone Mals quoy que le Medecin face, 

autem non En touchant pouls, regardant face, 


folum ſeip. ; 7 
(m exhi. Faiſant tirer langues , enfin | 


bere re 


facieatem, En fomillant au fonds du baffin, 
Jl faut ( foit fiévre, (oit verole ) 
Que malade joue fon roole, 
ei „ Autrement d vn De profundis 
=m Plus triſte qu'un adieu vous dis, 
Quoy qui il barguine, ou qu'il tracaffe, 
On regalera fa carcaſſe, 
Ce qui ſeroit piteux a voir. 
Item feront bien leur deuotr 
Ceux qui font autour du malade, 


& adftan- 


tes, & ex- L'empefchant de goufter [alade, 1 


£eriora, 


Manger chair ,boire vin, de peur 
De produire ardente vapeur, 
Qui porteroit Martin en tefle, 
Il ne faut pas faire la befte, 
Faut eftre proprement couch, | 
Nourry, changé, chauffé, torché, | 
Ou'aucune fafcheufe nouuelle 
Ne luy barbouille la ceruelles 
Cependant , apres tout cela , 
Quantité s'en vont pardela. 


I. 


‘SECTION 


APHOR. IL. 
M Ais pourſuiuant noſtre harangue, 
le dis quand foire caque-[angue , 
Ou vomiſſement naturel, 
Qui viennent ſans auoir pris fel 
De vitriol ou de mercure , 
Qui ſouuent loin de faire cure, 
Curent lame ainſi que le corps, 
Luy faifant gaigner le dehors; 
Si ces naturelles décharges 
Sont groſſes, longues, grandes, larges, 
Qu'on joue fans deſſus deffous : 
Et point du baton. à deux bouts: 
On ne va point au cimetiere 
Si l'on fait louable matiere, 
On fe fent leger de dix grains, : 
Cay de tefte, ferme de reins; 
Au rebours, fi Lon fait moquette, 
wau lien de vomir on hoquette, 
Que le flux du bas ou du haut 
Ne foit pas bien fait comme il faut ; 
En ce cas le diable efl aux vaches, 
L'on deflogera fans gamaches ; 
Il en faut dire tout autant | 
Del Art la Nature imitam, 


0 


iij 


In perturbas 
tionibusven- 
tris &vomiti- 
bus vitro ob- 
ortis , fi talia 
purgantur 
qualia pure. 
gari opertet, 
confert & le- 
uiter ferunt, 
fin mings 
epatrà, 


Sie & vafo: 
rum eUa cha- 


tio fi talis flat 
«qualis ficri 
debert, 
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6 APHOR. PHIPPOCRATE, 
Si lon cpniſt à temps e leave 
Que rien de mauwals ne Aèmeure 5 
At que lon chaſſe desvomifeaux ^ i | 
dim à Du mal la force e les puilfeaur , 
Euer fer LE corps ſoudain paroit alaigve : 
cs RO eff dispos comme vn chat maire. | 
Lol Que fi l'on ne vuide a propos, 
Cards le cifeau d Atropos: 
t s ES Selon d leux quoa S'ACCOMMONE , 
que obo, Car chaque pays W fa molle, 
tempus, & Par exemple, Pariſſems 
bos inquibus FUN plus de fang qu'ftaliens , 
on rid Limoufins crogneraves : 
Sont plus poufifs gue les Arabes; 
Ainſi felon chaque climat — 
Il faut donner efchec & mat ; 
Le temps anfi de toutes choſes 
Fait & defait métamorpnofes ; 
Au Printemps on 4 le fang gay, 
On ne ſonge qu'a planter may; 
En Eftéton a la pepis 
En Hyuer liquide ‘roupte ; 


L' Automne eft funefle ev fatal | 
Par fon mouuement inégal, | 


Et j'en eſcrirois pis e pendre. 
Mais Bacchus vient me le défendre, C" ZH 


SECTION ¥ 
Parce que fon reg ne produit 
Ce jus dimin, ce noble fruit 
Qui charme la melancholie 
Pourueu quil ne tire à la te: 
Mais outre ces lieux & lea temps 

D' Automne, Hyver, Efle, P riniemps, 
Vn Medecin pour eſtre [age 

Doit auoir de leſgard à l'âge, 

Ne traitant les enfans morveux 
Comme adolefceus vigoureux. 

De plus, en faifant medecine 
Obferue le mal qui domine ; 

Car lun a trop, l'autre a trop peu , 
L'un tranfftt , l'autre eft tout en feu, 
Oz vuide ln, on emplit l'autre. 

A infi, conduifant la peautre , 

Et fe rendant bien diligent, 


On acquiert l'honneur e l'argent. 


{OL eft ( ce dit Philofophie ) 

- Quiconque en fes forces fe fe, 
Quand on croit eſtrs le plus ſain 
On porte la mort dans fon fein; 


Boni *habis - 


tus athletas 
rum adíum- 
mu progreffi 
periculoſi fi 


in extremo 


fuerint, non 


E 


DE 
pri 

Ü 
A 


pb 
(a 
e 


“in act. Ef gens trop chargez, de cuifine 


re poflunt in 


codem neq; Co pref?s 4 Aller voir Proferpine: 


quiefcere : 


deam e^ Car le Diable qui point ne dort, 
li „ M 
non amplius El ye fonge qu'a faire tort, 


gerepollunt, Ein pe fche qubumaine nature 


reliquum eft 


igiiur vede- En parfait embonpoint ne dure; 
dererius ob: Bon-heur ne peut fe contenir; 

euh: dont Oz le voit tout & coup finir: 

S aT L'ordre des chofes veut qu'a l'aife 
uere oportet, Succede fortune mauuat/e ; 

stas cea. T remble( Amy )lors que ton pourpoint 
tm. hma, LATOR trop charge d'embonpoint, 
collapse Et de trois ou quatre palettes, 


ad extrema 


ducere opor- En dépit de porte-lunettes , 
iculo- : T 
ad enim en, Fats toy promptement decharger; 


sti enim eft; 


fd da aus, Apres t'ef ant fait plus leger, 


natura eius, 


qui perferre Nature [age & bien bonne[le 


debet, adhoc 


duccte con- Remontera de ffas fa befre J 


uenit : fimili- 


rer autem & Vf gis en vuidant l'humeur qui bout. 


euacuationes 


ad extremü 7 ne faut aller juſqu au bout , 


ducentes, pe- ; d 

iate, & Car trop Er pru if per vogur: 
&iones ad Que lon fe regle a la nature 
{fummum pro X 


gie. pei- Comme aux forces du patient: 
£ulofz, | E E. 
CUM Ainſi lors qu'a ton eſcient 
Souffriras drogues & faignées 
Que toutes chofes ſoient bornees. 
: Il faut 


8  APHOR. DHIPPOCRATE, 


SECTION I. 
Il faut fe nourrir doucement, 
On gaſteroit tout autrement. 
L/ Italien dit que va fane, 
Et va ſegne qui va ptane. 


APHOR IV. 


Ors que maux, foit aigus foit lons, 
Affligent jufques aux talons ^ 

En faifant exacte diete, 

On met en danger fa barrette, 

Et tant plus on eft abftinent, 

Tant plus on eff impertinent: — 

Qui trop en prend fe fait dommage; 

Le mediocre eft le plus fage. 


APHOR V. 


I: defaut eff pis que l'excés , 

li faudroit faire le procés 

De ces malades a teint blefme , 

Qui jeufnent plus fort qu'en Carefines 
Car il eff plus aisé d'ofler 

D'un lieu (dit-on ) que d'y porter: 


Fenues & 

éxactæ die 
tz & in lon- 
gis affectio- 
nibus femper 
& in acutis 
in quibus nó 
cõuenit peri- 
eulofz- funt, 
& rurfus vi- 
ctus ad ex- 
tremam te- 
nuitatẽ pro- 
greſſi dih- 

ciles ſunt, & 
refectiones 

ad extremũ 


progreſſæ 


periculofz. 


In tenuivictu 
ægri delin- 
quentes ma- 
gis leduntur, 
omne enim 

delictũ quod 
committi po- 
terit grauius 


.^COmittitur in 


tenui victu 
quam In paw 


(LH 
dad 
i 
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— 


[e pleniore, 


quapropter 

etiam in fa- 
nis periculo- 
fus eft valde 


tenuts ac 


exactus vi- 


Qus, quonia 
delta gra- 
uius fn 
Ob hoc * 
tur tenuis & 
exactus vi- 
ctꝰ periculo- 
ſus eſt magis, 
quam paulo 
plenior. 


Extremis 
morbis ex- 
trema ad va: 


guem reme- . 2 
Ainſi, q uand un mal eft extreme 


Remede ew on de mefme. 


dia. 


Albi quidam. 
morbus per- 


acutus eft, 


ftatim exire- 
mes habet 


labores, & 
extreme te- 
nuiſſimo vi- 
&u vtendum 
eft. puit an 
non,fed ple 
niore victu 
vti licet; in 
tantum fub 
ducendũ eft, 
in quantum 
morbus ex - 
tremis mol- 
Jior fucrit. 


10 APHOR. D'HIPP OCRATE, 
Et quoy que T heffale en decide, | 
Il vaut mieux efire plein que vuide; 
Bon difneur ef toufiours plus fain 

Que Cornaro qui meurt de faim. | 
Meffieurs les [obres se vous quite, 

je vay voir bouillir la marmite. 


APH O R. VI. 


Zon chat (comme on dit) bon rat, 
A bon afeut meilleur combat: 


.. D n dd 
5 ‘ " | 


APHOR. VI. 


(Ww Vand le mal eft en fon genig | 
Tu treuueras la pie au nid, | 
| 


ee , mattes humeur maline 

- Par male rage de famine: 

Maus s'il eff loin de fa vigueur, | 
On ne bib hal tant de rigueur: 
[l faut « accorder quelque chofe, 
Et ne lay tenir bouche clofe. 


SECTION L 


APH OR. VIII. 


Q V and le mal eft en fon grand fen, 
Ceh lors qu'il faut nourrir fort peu. 


APHOR. IX. 


| O Ve le Medecin conjecture 
Fil fe peut que malade dure 
A gober moufches & bomllons , 
Si les iours ne font point trop lons y 
Et s'il aura moyen d'attendre, 
Ou s'il ne faudra point fe rendre, 
Ou fi le mal par les chemins 
Se rompra le col & les mains. 


APHOR. X. 


(|! d'abord le mal eft extreme, 
Il faut d'abord faire Carefme: 
Si fa vigueur pareft plus tart, 
Sur le tard fats petite part. 


Quum in vis 
gore eft more 
bus, tunc te- 
nuiſſimo via 
&u vti licet, 


Simul autem 
conjicere 
Oportet , an 
&yer ex vie 
étu durare 
poft ad 
morbi vigo- 
rem, & vtrum 
ille prius de- 
ficier, & ex 
victu durare 
non poilic, 
aut morbus 
prius deficiet 
ac obtunde- 
FRS 


Quibus igi- 
tur ftatim vi- 
gor eft, his 
Ítatim tenuis 
victus exhi- 
bendus eft, 

quibus vero 


vigor poſte⸗ 
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|. m APHOR. D'HIPPOCRATE, 
ic Feit " Il faut conferuer la natur ej 
pulo ane Et pour faire vie qui dure, 


illud tempus 


fubtrahédus 7 faut dans le commencement | 


eft, antea ve- 
ro ager mi- ! 

ro zee mi- Nourrir vn peu plus amplement. 
tractandus P Roi | d 

eft , quo dy- 
gare poffit. 


APHOR XI. 


In exacerba- Ors qu acc de fiévre bourrelle, 
tionibus de- / a 4 Jos RO 
uahcrcopor- 1. One la bouche foit damoifelle: 
tet: nam aps : 


ponere noxa Car fi [on donnoit a manger, 


eft:& quibus ,- ; gi 

per citcuius Cela cauferoit du danger: 
exacerbatio- ar 

nes fuat h Dedans un mal periodique, 
exacerbatio- 


annee Lors que l'acceg, ou preſſe ou piques 
„orte: Pour en venir bien-toft a bout, 
Tiens ventre creux, & puis c eſt tout. 


APH O R. XII. 


Accefones tireras des connoiſſances, 
poker Des accez, & des conſiſtances; 
mein’ Et decouuriras leurs ratſons 
macte Par les maux & par les faifons, 


fucectivain~ Et la façon dont ils retournent 


creméta, fiue 


quotidic,fiue Par Fordre eo le tenps quis fejournent s 


alternis die- 


= SR = m — 


SECTION f. 

Et ce fejour trop importun 

Eft tous les jours ou de deux lun. 
CA efmes apres deux jours d'abfence 
Il vient lors que plus on n'y penfe. 
Item, le mal fe reconnoift 

Par quelque excrement qui paroiff. 
Ainſi prompt crachat abbreuie 

La pointe de la pleurefie : 

Maïs quand crachat vient fur le tard, 
Et que l'on a toux de regnard, 

Le mal en dure dauantage: 
Crachat trop gardé fait rauage ; 
Par les plus fales excremens 

On tire de vrais jugemens 

De longucurou de perfidie, 
D'heureufe ou fauffe maladie; 

A infi doit le ſicur Medecin 

Vifiter urinal, baffin, 
Toucher, taſter, regarder langue, 
Et dire par brieve harangue 

(Fans gens trop en fuspens tenir ) 
A quo) le mal doit denenir, 


13 


bus, ſiue pet 
maiora in- 
terualla fide. 
Sed ex epi- 
phænomenis 
indicia ſu- 
muntur: vels 
uti in morbo 
laterali fi cir- 
ca initia fta= 
tim ſputum 
appareat , 

E Aeque bree 
uiat: fi vero 
poft appa- 
reat, produ- 
cit. Et vrinæ, 
& alui excre- 
menta, & fie 
dores quic&- 
que apparue- 
tint, vel bo- 
nam motb@ 
rum iudica- 
tionem , vel 
malam , vel 
breues aut 
longos more 
bos fore de- 
aunciamg, ` 


TENEN tare EM MENT SIT 
Foe Cesk à F2 AL ES Se, CALE 


u APHOR.D'HIPPOCRATE, 


AÁPIHOR XIII.. | 
sass facil. Our trauailler en homme face , 
lime €— N i i | 4 j P2 
ferunt,{ecun- i "yf alee f . 
enen ourris malades felon Lage » 


es, minus Car vieillards qui font pleures-paus 
ádolefcétes , „„ THUS 
omniom mie Sypportent aisément la faim: 

nime pueri, 


x peer Apres eux l'age qui decline | | 


ui inter ip- vs x» | 
fos funt vic Ne PBE trop fort en cuifine : | 
uidiotes. CA indicia di à | 
CHC ais au contraire jeunes gens | 


Ont appetit eg bonnes dens ; | 
Et la pluspart m efchante ye | | 
Garçons qui n'aiment que la churfe, | 
Et cuifent plus Viſte que feu, gl | 
Ne ſgauroient fe paſſer de pen. | 


— rm em, 


APHOR. XIV, 
Qui crefcüt ( | ur qui croiffent a tire d'aifle 


habent plu- Sont pleins de chaleur naturelle: | 
rimum calidi CL Cu | 
innati:plari- Pay ainſi ce feu vehement | 

igitur „ p . El 
egétaliméo, Demande beaucoup d aliment ; 


aliequin cor: 


ens ubfumi- Sion cendre fuccede aflame, ` 
- Si corps ne nourris, adieu l'ame. 


4 


SECTION I. € 
Vieillards fans chaleur & jafs sens 

Ne fçauroient faire grands despens; 

Et fi l'on chargeoit trop leur pance, 

Ils creuevoient par l'abondance. 

Ss févres entrent dams les corps 

De ces gens plus des trois quarts morts, 
Elles n'auront grande furie: 

Ce font landiers de confrairie, 

Plus froids que marbre & que glaçon, 
Il neſt rien tel qu eſtre garçon, —.— 

Quoy que lon ſoit plus fort que [ages 
Quatorze ans eft vn fort bel age. 


APHOR XV. 


N Hyver ainſi qu au Printemps, 
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Senibus vero 
parum calidi 
innati ineft: 
paucis pro- 
pterea fomé- 
tis indigent, 
quare à mul- 
tis ex tinguũ · 
tur. Hancetiã 
ob cauſam 

febres feni- 
bus non fi- 
militer acu- 
tæ fiunt ; fri- 
gidum enim 
et corum 


we 


corpus. 


Ventres hyee 
me & vere 


Ventres font chauds ,on dort long-temps; nature bn 


Puifque la chaleur eft plus grande, 
Plus d aliment elle demande. 

On fait bonne chere & beau feu, 
Et lon fe diuertit au jeu; 

Tan. plus ia chaleur eff interne, 
Moins on veut ventre de lanterne: 
Ainfi les enfans €? luitteurs 
Veulent manger comme faucheurs , 


diffimi funt, 
& lomni lo- 
giffimi : qua- 
re per ea t&- 
poraalimens 
ta copiofiora 
funt exhibé- 
da. Calor 

eniminnatus, 
multus:vnde 
fit ve pluri- 


bus egeant 


alimentis ; 

indicio funt 
&tates , & 

athletæ, 


1% APHOR./D'HPPOCRATE, 
Autrement sis feront la poule, 
Si rien dans leur ventre ne coule. 


APHOR. X VI. 


Vide humi- Oute fievre rend le corps fec: 

d i febrici- ! à ao 7 
tribus. con Donc il convient motuller le bec, 
me bete pac. Lt nourrir d'aliment liquide 

i ue Sans en prefenter de folide , | 

conſueuerũt. F fout aux enfans tendrelets, 


Außi bien qu'aux peres douillets. 


APHOR. XVII. | 
VE ft vn point bien fort nece[[airt 


Et quibus fe- s 
mel, aut bis, & 
aut amplius `“ 


De voir à qui l'on a à faire: 
a ſſumendum 


cit, conjicere [Ly faut appliquer fes foins ; 


an. Les uns veulent plus, d'autres moins 


A andd 2 
anode. A bel nourriture eft bornée 
8. fuc. Pour UN bouillon dans fa journée, 
wo /n autre aura befoin de deus, 
Et quelquefois d'un couple d'œufs 
Pour fubfifter en maladie, 


Quoy qu Hippocrate ne le die. 


7e main- 


SECTION I. 
Te maintiens quen faiſant ainſ! 
On aura le cœur moins tranſſi.. 
Il faut que mifericorde 

Medecin à malade accorde, 

Et fe gouuerne de fon mieux 

Selon le temps, felon les lieux , 

Le peuple, l'âge, la couflume: 

Car qui voudroit plein d'amertume 
Mettre d'abord yvrongne à l'eau, 
Il ſeroit bien-toft a vau-leau; 

Et peu de chofe demandée, 

Par luy dextrement accordée, 

Fait que le pauuro languiſſant 

En deuient plus obeiſſant. 

Qui patiente & difimule, 


Nota pony | 
Dure plus long-temps far fa mule. may. 
A PERRO RK XVIII 
Ans les tours d Este l'appetit o Æfate&an: 
Comme en Automne eff fort petit: moles 
L Hyver la chaleur renfermée 97 
Rend ! I he deinde vere, 
perfonne plus afamée; 


Le Printemps A moins de danger 
De donner beaucoup 4 manger: 


faciẽda ſunt. 


i$: APHOR. DHIPPOCRA TE, 
Cet ainſi que l'on fe gounerne , 
Selon la bourfe la tauerne. 


XIX. fupra XI. 


APHOR. XX. 


eur judica- 


tur, & iudi- 


V and par crife mal eft conclu, 
cata funt in- ue Nature 4 dit ergo glu, 
tegre, neque $- E : 
mouendane- Ne trouble fom diuin myſtere 

que nouanda . er 
medicameis, Par medecine, par clyſtere: 

aut IfrII — : à 4 

cis (ed mila Ne faut rien mouuoir ou changer, 


Iulapiſer, ſaigner, purger: 
Laiffe-la faire, ell eft plus [age 


4 


Cent fois que tout l'humain lignage. 


A PHO R XXI. 
| ere du Q V is-la; pour ne l'égarer point, | 
marime ni! LD Et tout te viendra bien a pants 
Ban Obeis-ley, ne len fifes ss 

J Tiens-luy la mans garde (a piſte; 
Vis auec elle en bon parent 
"Sans anoir ancum different; 


| SECTION I. 
Couuerne toy felon fa mode, 
Sur tout quand ceft par liem commode 
Que tu la verras decharger, 

Fais comm elle pour l'alleger: 

Suis-la, fou a droit, foit a gauche, 


Et de fon but ne la débauche. 


% at 


APHOR XXH. 


My Lecteur ( fi ien fuis cren ) 3 
Tu ne purgeras rien de cru: aoan e 
Laiſſe l'humeur cuire à fom aife 5 
Anant que la mettre a la chaiſe, en i 
Sur tout dans le commencement, Dire 


non turgentg, 


Si rut neft; mais rut rarement — 
( Quelque chofè que quelqu'un die ) 
Paroift d'abord en maladie. 


APHOR. XXIII. 


E t'arrele quand on te dit, Que pro: 

Lay forts ft fouuent du lit sicci 
Que ie n'en {cars pas bien le conte c — 2 
Pour faire ce qui nous fait bonte: P eia 


Pr a SUED d PE TUA JE ES z w^ — NET TS " 
d pd su ey 23 3 F 
— -=a : PNR MIS S Si Oe SA es She Ae Soc RE ge pee aiu 


eportet, & 
facile eger 
ferat. Et vbi 
opus eft, vf- 
que ad animi 
deliquium 
ducere opor- 
tet:& hoc fa- 
cere, fi fum- 
ciat eger. 


Car en ce cas la quantité 

Se prife moins que qualite. 

Il faut que l'ennemy déloge 

Par le grand chemin de Limoge, 

Car talons d'ennemis font beaux : 
Owen dites-vous gens de Bordeaux? 
Criez,, Vine LOVYS AVGVSTE, 
Si ne voulez, qu'on vous ajufte 
Ainſi que vos predeceffeurs | 

Que l'on vendit maigres clocheurs. 
Lay peur qu'on vous donra taloches , 
Et que n'aurez, Prefire ny cloches 

Si vous ne demander pardon 

A Sire LOVYS DE BOVRBON, 
Mais excufez, chez, les malades 
Bien fouuent Medecins mau[lades , 
Pour monftrer qu'ils font gens d'éclat; 
Parlent des affaires d Hſtat. 

Donc afin ( wen difcours te rentre 2 
Te dis que ce qui fort du ventre, 

De la bouche, ou bien des maz;eaux , 
Du cuir, des yeux, ou des vaiſſcaux, 
Ne vaut rien qu autant qu'il profite, 
S'il faut au mal donner la fuite 
Jujqu'a defaillance de cœur, 

Si le malade à la vigueur, 


1 
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GCTAMSECTYION KO! 
Faut vuider, & vuider fans bargne , 
Autrement jouer de l'épargne, 

Car qui trop offe, trop il deut, 

Et de plus, qui ne peut, ne peut. 


APHOR. XXIV. 


D Ans vn mal aigu qui commence, 


Que de purger on ne s'auance , 
Car rarement on y voit lieu. 
Purger tranche mieux qu'un epieu. 
Ce chat-la ne fe prend fans mouffie , 
Bien fouuent on y perd le fouffie. 


APHOR. XXV. 


S [ de purgatif ordonné 


Excrement conditionne 
Du corps du malade fait gile, 
On eft auffi-toff plus agile, 
Et Von guerit en peut de jours: 
Mas les chofes vont a rebours, 
Et de fan long, malade on veautre 
Ci l'on purge une humeur pour l'autre. 

C uj 


21 


In acutis affe- 
ctionibus ra- 
ro ,etiam in 
principijs 
medicamene 
tis vti oper- 
tet: atque hoe 
facere dili- 
genti prius 
æftimatione 
facta, 


Si qualia o 

portetpurga- 
ri, purgentur, 
confert & fa 
cilé ferunt. 

Contrariaves 
to diffcultet, 
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APHOR L 
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In quo mobs anse A 
fom: nus la- sf ft. Pu 

borem faci t. ENIA 
mortale; i Zu 


: 0 RS que fommeil eft turbulent 

| BA I faut pes adieu le gallant, 
Mit oa PRSS Sile fommi sf fanorable , 
un JL fait grand bien au paure diable. 


APHOR. IL 


Wand malade a cerueau troublé, 
Wf it qu'il va de la vigne au blé: 
(re ſeroit mot plus legitime, 

Mais aufi blé fait mieux la rime ) 
Si Morphée auec fes pauots 

Fait ceſſer ces contes fallots, 

Le Bourgeois en toute affeurance 
Peut crier, Viue bonne France. 


Wbi fomnus 5 
delirium fe- % 
dat, bonum 


'SECTLON AE: 7 


Ess 
Ë À p H O R, II [. 
: E trop veiller ou trop dormir Somnus; Vigt- 
Fait malade, ou parens gemir. modum ex- 
| ; . 
Am. 


APH OR. IV. 


Non fatietit 


| V and le fac eft plein faut qu'il crive, aon tames, 


QZ Et quand il eft vuide on le leue quidquam à 
: bonumeſt, 
De terre vn peu trop promptement: e e 
Ainſſ tout excez fait tourment: eee 
: 3 Sc dat, 


La vie eft bien plus affeurée 
Alors qu'on la rend moderée. 


APHO R. V. 


( à Es landores , ces las-d'aller, 1 
Les fatiguez fans trauailer , „ 

| Sont fur le point deſtre malades | 15 

| S'ils ne fe font donner aubades, 


A d 
Ed 


Quz multo 


14 APHOR:D'HIPOCRATE, 


APHOR. VI. 
aicunq;ali- LS. : 
rr d Ors que raifonnable animal 


parte dofen- 


tes, plerum- 


dolote 
que colores C oncluons que fon esprit cloche » 


non fentiunt, 


hismens Ep qu'il en tient dans la caboche. 


eg otal. 


1 ͤ VIE 


tempore at- 
tenuantur 


corpora.len- — - fait prompt rauage au logis, 

porer: Qus Il faut promptement [e remetire ; 

be. El prenant le pied de la lettre, 
Ceux qui bruflent à petit feu 
Seront reſtablis peu a peu. 


À PHO RC VIII. 


5 lors que mal à fait ſon terme 
piens quis Le patient ne deuient ferme, 


Es figni Celt nn. quil mange vn pets trop 


gus vberiere Et que fes dents vont le galop ; 


Eft mal e ne fent point fon mal, 


P T e ‘> : ; 
à Vand fiévre aigre comme M aug is 


CM ats fi le fobre ne prend force, 

Il a beſoin que quelque-amorce, 
Ou petard, bien que purgatif , 
Chaſſe ce qui le rend chetif. 


APHOR. IX. 


Orps que tu voudra vendre habiles , 


Et plus fouples a faire giles , 
Craiſſe-les comme on fait poulin 
Quand on veut entonner le vin; 
Poulin gvaiffé fait vin defcendre , 
€t fans autre accident fe rendre 
Et conduire dans [on entier 
Sur fon throfne nommé chantier: 
Ainſi corps rendu bien fimde 
Fait que malade mieux fe vuide. 
Quite donc cét ordre nouuean 
Qui fait peter cercle & tonneau. 


APITOX UA 


Ant plus on nourrit pance impure, 


SECTION II. 


Et plus on l'accable d'ordure. 


alimento vti» 


tur. Siveró 
cibum non 
accipienti 
hoc contin- 
gat, noſſe o- 
porter quód 
euacuatione 
opus habe: 


Corpora 
quocunque 
uls purgare 
volu. rit, fui- 
da facere 
oportet. 


Impura 
corpora quaa 
to plus nu- 
tries , tanta 
magis lædes, 
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APHOR. XI. 


E boire emplit plur aisément 
Que ne fait Solide aliment. 


Facilius eft 
repleri potu, & 
quam cibo. 


AP HO R. XII. 


gage i E's reliquats des maladies 
iudicaone, M, Qui crife ont eu font perfidies , 


Gum. Ær ces cendres at premier jour 
Font apres beau jeu beau retour. 


APHOR. XIIL 


uibufcun- 


a one B A nuict qui precede la crife, 
fc hisnox Le mal prés de la corde frife , 


grauis ante 


„ On eff effonné du batteau 


verolequiu, Entre l'enclume & le marteau; 


plerumque 


blen La nuit d'apres en contrefchange 
- Apres un diable amene vn Ange. 


SECTION II. 


APHOR XIV. 


N eff de la mort à couuert | 
En vudant gris ou jaune, ou vert, 
Et la nature eft allegee 
Bien fouuent par felle changee, 
Ci felle neft de mal en pis : 


Car en ce cas adieu vous dis. 


A PERO RS CV: 


o" and homme ( foit Martin, foit George) 
A bofe au corps, Off mal en gorge , 

Jl faut que Docteur Medecin 

V ifite urinal & baffin : 

Car sil eft parfemé de bile, 

Le corps eft malade e debile; 

Et de la l'on peut bien juger 

Que pour guerir il faut purger: 

CA aus fi la matiere eft louable, 


Il vaut mieux tenir bonne table: 


Car en ce cas vn corps nourri 
AN en fera pas fi toft pourri. 
| | D ij 


In alui flue 
xionibus , 
mutationes 
egeftionum 
profunt, fi 
non ad pra- 
uas muten- 
tur. 


Vbi fauceg 
ægrotant, 
aut tubercula 
in corpore 
nafcuntur, 
excretiones 
confiderare 
oportet. Si 
enim biliofze 
fucrint cor- 
pus (imul 
ægrotat. Si 
veró fimiles 
fanis fianr, 
tutum eft 
corpus nus 
frire. 


3: APHOR: D'HIPPOCRA TE, 


APHOR. X VI. 


(bi Ane X Entre affamé, viſage blefmes 
non Oportet WV ( Hieraglyfique de Carefme ) cs 


saborare. 


Ne veut fouff rir aucun dechet; 
Drogues pour luy foient au crochet. 


APHOR. XVII. 


Vi mange plus que fa portée , 
mcm Et sencorce a pleine hotée 
“eter natu- 8 F4 ; P IM PM Y 


a copio- Comme le bateleur Pbagon 


iai us: fe gh » eia ut | 
mn aa Qui fe chargeoït plus qu'un fourgon, 
Meet M angeant & beuuant comme Un diallez 
a Car foutent 4 Royale table, ! 
f En guife dun haran foret , 
Il mangeoit ſauuageè goret, 
Cent pains de la Reine ou Gone], 
( L Autbeur n'en cote pas Fespece ) 
Vu mouton, vn cochon de laic, 
Et sil beuuoit aw triolet: 
! Pour verre il auoit une ouillette 
hs Comme sil euff f att andouillette, 


SECTION IX 
Je dis donc pour laiffer à part 
Ce phyfetere trop mangtart, 
Que qui mange plus que nature 
Ne peut porter inal il endure; 
Qu ainſi ne foit, la guemſon 
Vient par jeuſue & par oraiſon, 
Et par les ordures vuidées i 
De ventre, a dents trop débridées. 


 APHOR. XVIII. 


E qui nourrit toft ou beaucoup, 
Lela fort aufi tout à coup. 


APHOR. XIX. 


NZ juge en maladie aigue | 
N Trop vifte, de peur quon t'argue ; 


Tiens les auditeurs en ſulpenss 
Drs pourscing fols qu'il eft dedans, 
Et pour cing fols qu'il n'y eff mie 
Si veux Ülexémpter d'infamies 7 
En ce temps on balance fort: 
Entre la vie, entre la mort. 


D ii 


Eorum qué 

aceruatim & 

welociter nue 

triunt, velos 

ces etiam 

egeſtioneg 
unt. 


Acutorum 
morborum 
non omnino 
tut funt _ 
predictiones 
neque mores 
tis, deque faq 
Altatis, 


yo APHOR. DHIPPOCRATE, | 


APHOR. XX. 


uib d m é E 2 : | 
Ceci for Q Vand jeune on a le ventre libre, | 
entres AW- ÿ- ds y | 
mid La vieilleſſe eft d'autre calibre: | 


midi funt,his 
fenefcentib? A 
reficcanur. Car on eff lors fi conflipé, 
Quibus veró , P ^ 3 
dum iuuenes QUO? ne vuide fans recipe. 


funt , ventres 


feu tac. his Quand en jeuneſſe on plante crottes, 
bas wan. En vVitilleffe on plante des mottes. 


bus hume- 
Gantur. 


yep EPO R UNKI 


. 


Famen vik l A faim gale fe rompt le cow 
KR a Quand de vin doux on boit fon fou. 


potus foluit. 


APHOR. X XII. 


Quicunque V mal qui vient de plenitude, 
fnorbi ex re- se 

pletione ft, Pour guerir dans la vectitude y. 
euacuatio fa- F viles 

nat. Et qui. Il faut vuider, Ceft le Vray:jeu. 
cunque ex 


uone, Mal qui vient d'anvir pris trop pe: 
Miedo. Ec q PRO prés Hop. p 


aliorum con- Obtient fa guerifon certaine 
eue En procurant la pance pleine. 


SECTION 10H 4. 35 
Le contraire qui mal produit 
Eſt par fon contraire détruit; 
Quoy qu autrement fur ce refonde Eloge do 
Le maudit Suiffe hauſſant le coude , Paracelfé. 
Que l'Enfer, pays de tifons, 
Vomit non trop loin des Grifons, 
Pour détruire dame Nature, 
Et pour la mettre à la torture, 
Arrachant tripes & boyaux 
Par [es corrofifs mineraux; 
Par antimoine, par falpeftre, 
Qui n'espargne ny Roy ny Preftre; 
Par vitriol , par argent vif, 
Qui rime & s'incorpore à fif, 
Qui ronge & chanfit [es mouelles , 
Et fast chanceler les ceruelles: 
Son ame ſortant de l Enfey- 
Prejque auec: celle de Luther, 
Paſſia par ces diables de mines, 
Sur qui dragons font gardes fines , 
Et le diable fon protecteur, 
Qui fut de fes Liures Autheur, 
Et de fes elixirs manœuure, 
Luy fit fes poifons mettre en œuure: 
Sa doctrine cut pour arcboutaus 
Les Seuerins , les Quęrcetans, 


i. APHOR.D'HIPPOCR ATE, 


poe 


Vn Beguin, 5 emint, la Brofle; = 
Aucuns d'eux alloient en caroſſe, 


Eſtans pour tuen fottes gens, 
Beaucoup mieux payezs que Sergens 


Qui mettent manans à l'aumofne: 
Ouelques uns furent [uv le throfne 
Comme la Riuiere & T urquet, 
Qui par hazard, qui par caquet » 
Qui par rules, qui par intrigues y 
Par (ales me[liers & par briguess 
Mais Allemans caſſerent grés 

A ce debiteur de fecrets. 

Salifbourg vit finir ce drole 

Plein de haut mal & de verolt, 
Plus farcinenx qu'on vieux cheuai | | 
Sur le fumier d'un hospital, TE | 
Maugreant fa chienne de vie, 
Et mainte autre par luy rautes © ‘ 
II fit pourtant fort belle fins | 
Jl demanda toufiours du vin; | 
Et [on poulmon fumé de foulfre:. 
Entonnoit ce jus comme vn gouffre: 
C'eft. ainſi que fimffent tous Ms: 
Bohemes, Operateurs, flous, 
Chiromancienss A ftrologues., 

Et tireurs d elixir des drogues x 


Faux 


SECTION II. 
Faux monnoyeurs , Comediens , 
Donneurs d'au , M uficiens, 
Vieux ſpeculateurs de Cabale, 
Gens a pierre philofophale: 

Il ne refte a ces vieux barbons 
Rien que vent, poujsiere ev charbons 
Et la mort met en éuidence 


La faullete de leur ſcience. 
J 


APHOR. XXIII. 


D Es maux aigus termes [ont courts, 
Îls jugent en quatorze jours 

aA la mort ainſi qu'a la vie; ` 

Vor comment elef pourſuiuie. 


APHOR. XXIV. 


Iche anant en ton cabaffet 

Que quart eft indice du [ept 
Huictiefme eft pour chofe certaine 
Premier iour de l'autre femaine ; 
L'onzjiefme eft d importance, car 
De thebdomade il fait le quart, 


Acuti more 
bi in qua- 
tuordecim 
diebus iudis 
Canter, 


Septima 
quarta index 
eft Alterius 
hebdomadz 
octaua prin- 
cipium eft. 
Confideran4 
da veró eft 
vndecima. 
Hac enim 
quarta eft fey’ 


3, APHOR; D'HIPPOCRATE 
eas" Et lauanturier dix-feptiefme , 
Std. Qui fait le fept apres lonziefme 
pneter Et be quart apres fept fois deux, 
quii quidé Ou bien quatorze ſi tu veux: 


à decima- 

, fe- / : ; : 
quus ( Bafle pourueu que vers s acheue , 
abvadecime. Et aue le fens par trop ne greve ) 

Ergo dix-fept tient rang d'oignon, 


| Marchant poignard far le roignon. 


APHOR. XXV. 
ee nM E7 Efté la fievre quartaine 


que funt bre- 
ues. Autum- 


Dure peu, quoy que fort mal-[aine s ~ 
ek Mais quand fenslles veulent tomber, 
ioca Qu Automne, qui fait ſuccomber, 
erung ant. Produit cette engeance maligne, 
Elle tient ma foy comme tigne — 
Lors que ce diable de V aunert 
Surprend vn peu prés de Hyver, 


2. APHOR XXVI. 


Febrem in 
conuulfione 
fieri melius 
elt, quàm 


\Onuulfion qui tourne lévre 
N' jamais fast de bien a ic ure: 


SECTION IL 
Mais hevre [ur conuulfion 
Nef pas mortelle pafsion. 


APHOR XXVII 


É x ce qui foulage fans caufe ` 
Ne doit paffer pour grande chofè: 
Il m'y a point la de fiat, 

€t fi quelque mal nous abbat 

Sans qu'on voye caue apparente , 
L'affaire eft fort indifferente ; 

Cela ne doit mettre en fouct; 

Fantoft la voila, la voici, 

Et cent fois dedans un quart d'heure 
Jl change, va, court & demeure. 


ATHOT. AAV ET: 


‘Tévreux qui ne maigrit beaucoup 
Ou bien qui maigrit tout A coup, 
Eft en fort mauuaife pofture: 
L'un fait craindre que le mal dure , 
: E \ 
Et le dernier fait Voir a net 
Quil y a peu d'ancre au cornet. 


conuulfioné 
in febre, 


His quæ non 
fecundumra- 
tionem le- 
uant, non o- 
portet cre- 
dere, neque 
val de timere 
ea quæ praua 
fiunt præter 
rationem. 
Pleraque e- 
nim ex tali- 
bus incon- 
Stantia funt, 
& non valde 
permanere, 
ncque mora- 
tifolent  . 


Febricitan- 
tium non om- 
nino leuiter 
permanere, 
& nihil mi- 
nui corpus, 
aut ctiam ma- 
gis quàm 
pro ratione 
colliquari, 
malum eft.: 
Illud enim 
morbilongi- 
tudinem hoe 
vere. debili = 
taiem ligni] 
cat. 


endum vi- 


sé APHOR. D'HIPPO CRATE; 


APHOR. XXIX. 


Incipienti- 
bus morbis 
fi quid mo- 


V ant que mal prenne racine, 


etur, noue: Et que. le fast femble dutfant : 


vigentibus 
tese nues Sul we dust remede eft cuifant: 
ch. Maïs quand le mal eft en [a force, 
Laiſſe bouslir motele, écorce ; 
Cft la quil fe faut repofer , 
Et l'on perd tont pour trop ofer. 


„% XXX. 


Circa prin- 
cipia & fines, 
omnia debi- 
liora funt. 


Circa vigo : Ma aux eas AUN COTHOXCHCEPIEHS 


tes vero, I 


DO Dans leurs cours fe fent v vehemens. 


WO utere efl petite en fa fource, 


Ex ægritudi- ) L 

ne bene a- Á P H O R. X x X J. 

bum acc ipié- 
nihil au- 


en and au fortir de 3 


pus, malum & 


P Die bien manger on Seftuaie ; 


A. Pouffe dabord s'il fait la mine, 


RW. Maïs elle Senfle dans fa courfe: 


pp te see d 


| 


SECTION II ne 
£t pourtant quoy qu'on mange bien, 
Le corps ne profite de rien: 
Vieux leuain refte qui tout gaſte, 
Si de purger on ne fe bafte. 


APHOR. XXXII. 


E ^ Neve ceux qui mangent a cœur fou 
Lans profiter ny peu ny pron, 

Enfin leur appetit s'émouffe: — 

Garde en fuite quelque fecou[[e: 

Mais ceux qui petit a petit 

Du degouft vont A l'appetit ; 

Ces gens-la ( dit fur fa parole 

Hippocrate ) font mieux leur roole. 


APHOR. XXXIII. 


Voir bon cap & bonne dent, 
LR En mal tant foit peu d'accident 
£ ft bon & fauorable figne : 
Ceſt au rebours chofe maligne, 
; 2 J CL apap ^74 f 7 72 . us 
Quana esprit ou zouj eft perais 
Lion court rifque d'effre tondu. 


E 1j 


Plerumque 
omnes. malè 
habentes, ab 
initio cibum 
bene capien- 
tes, & nihil 
augefcentes, 
ad finem rur- 
fus cibos fa- 
ftidiunt. At 
ab initio qui- 
dem valde ci- 
bum auer- 
fantes, poft- 
ea veró bene 
cibum capié- 
tes, melius 


J liberantur. 


In omni mote 
bo valere 
mente, & be- 
ne fe habcre 
ad za quz ex- 
hibentur, bo- 
num, contra. 
rium vero, 
malum. 


38 APHOR. D'HIPPOCRATE, 


APHOR. XXXIV. 


enr : E mal donne bien moins de rifque 
deer, E Quand chacun peut prendre fa bifque; 
turri eia On en tire bien mieux raton 

& tempor Hel eff conforme a la raiſon, 

gis amos Au maturel du perſonnage, 

hi quie A l'habitude, au corps, a l'age: 

non affinis in ba 


a s Quand cela va tout autrement y 
pnus. Care le faut del Ademant ; 
Nature par mal wef dontée 


Quand il eft [elon [a portée. 


Ín omnt 
morbo par- - 
tes circa vm- A P H O K. X X Rd V. 
bilicum & 
pectinem, 


A een S les lieux proches du nombril, 
1a ere me- : ; . 
tins eft. „: B Da petit ventre on du penil 
nuitas &cli- On bonne chair, la chofe eft nette S 


vehemés te- 

quatio , pra- ; S 3 75 

ua ct Pei CMC arr s'ils font clauiers d cpinette , 
cuioia vero . 7 
AUREUS urroit eſtre vendance ; 

ad infernas On p ror fi ciiin 


purgatione, C ce cas, qus on ne foit pure. 


— . . IEEE A 9 


SECTION II. 39 


APHOR XXXVI. 


Vibe nefta, que non fe moue, 
Mais fe tienne dans fon Alcove; 
Lors que nous purgeons vn corps fain, 
ll fond e defaut au baffin ; 
Et ceux qui viuent de fourrage 


En fe purgeant fouffrent rauage. 


— 


APH OR. XXXVII 


N corps bien pouruen de fanté, 
Par — est ſouuent caste. 


APHOR. AAAVIIL 


Hofe qut plaift eff tof vendue ; 
La comparaifon eft rendue, 
St te dis que vinre on liqueur, 
Quoy que manuais touchans au cœur, 
Valent bien mieux que chofe exquife 


Qui d'hommes appetit n alguiſe. 


Sana liaben 
tes corpora, 


dum medi- 


cametis put- 
gantur, cito 
ere u 

Itemque qui 
prauo cibe 
vtuntur. 


Quis bene 


"habent cere 


pore, eos 
operofum elt 
medicamen- 
tis purgare, 


Paulo dete- 
rior & potus 
& cibus , ve- 


Um lücun- 


dior, melio- 
ribüs quidé, 
fed intucun. 
dioribus 
præferendus 
cit. 


ya APHOR D'HIPPOCRATE, 


 APHOR, XXXIX. 


senes fine: PA | Ostre Autheur dit que vieilles gens 
nibus plerü: [ON : 7 

que tious | Out moins de maux & de Sergens 
zgtotant. 


Guicumque Que jeuneſſe toufrours en fougue. 
ro ipfi n NE LE à . 
Ku mori Qui voudra cherche rime en ou que: 


diuturni; vt 


pimus Quand le mal prend far vielle peau, 
commoriun- Il ne la quite qu au tombeau. 


tur. 


APHOR, XL 


ian tdi  leillard roupieux & qui toules i X WW. 
. Qui crache, qui fouffle & qui poulfe ; 
a mA RAA PEN 


concoquun- Cette toux jamais ne fe Cult y 


a Quand mefme il prendroit du biſcuit. 


— 


Qui et A P H Q R. XL I. 
eur fæpe & 
fortiter,abf- 


due mee: Or que fans ſajet le cœur manque | 


fta caufa, de- 


repente mo- T out à coup, dis gare la blanque. 


Bantu: 


APHOR. 


SECTION IT. 


AP:HO R. XLII. 


L ne faut s'attendre a guerir, 

Mais bien fe vefoudre A otvir , 
Quand on eft frappé du caiberre 

ui prend comme vn coup de tonnerre : 
Quand le choc eff vn peu moins fort, 
On LE nors de danger de mort. 


41 


Sideratio- 
nem fortem 
quidem fol- 
vere, im pol. 
fibile eft : 
debilem vea 


178, non facie 


APH OR. XL III. 


( S. Eux que bon pend ou que lon noye 
Sont bien-toft a bout de leur joye: 


St-tof que l'écume pareſt, 
La mort eft là dans fon coup preft. 
je [cay ( Monfieur le etta usd 

t$ Autrement cét endroit s explique, 
Et que fans gibet e [ans ean 
iS Sufoquez font prés du tombeau; 
Ce qui caufe grande amertume 


Quand la bouche eft pleine d'écume. 


. 


Ex his qui 
ftrangulan- 
tur, & fub- 
merguntur , 
nondum au- 
tem mortul 
funt, non re- 
conualeícüt 
quibus Ípu- 
ma circa os 
fuerit, 


VE 
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Cra admo- 
dum fecun- 
dum natură, 
magis cito 
marinate : 
quàm graci- 


les. 


Tuuenibus 
eomitialibus 
jiberationé 
faciunt mu- 
tationcs,ma- 
xime ataus, 
& regionum, 
& victuum. 


Duobus do- 
Joribus fimu] 


fientibus, no 


fecundum 
cundem lo- 
cum , vehe- 
anentior ob- 
{curar alte- 
aum. 


APHO R. .XLIV, 
CE vifages trop gros e gras 


Font a la mort un bon repas: 
On diroit qu'elle fait la mine 
A ps SN charges, de cuiſine. 


APH OR. XLV. 


E mal caduc eft deliuré 
RF eune homme quand il eff [evre 
De pats, de genre de vie; 
Et l'age meſine remedie 
A ce mal eftonnant fi fort, 
Et plus bideux que weft la mort, 


— — 


A P HOR. XEYE 


CA Le plus grand ef ace le moindre ; 
Es sils font en lieu di ferent, 
Le plus petit cede at pl 15 grand. 


——— — — Ng) ARN IEEE TE- 7 


Lors que nr An x (ont; AU 4 joindre, 


SECTION II. 


APHO' RC RE VET. 


D Ans le temps que le pus fe forme, 


La douleur paroift plus enorme, 
Et la fiere rend corps mal fait 4 
Mais apres qu'un coup il eff fait, 
Toutes chofes deuiennent calmes, 
Nature eft à l'ombre des palmes. 
Ouy, dame Nature a vaincu, 
Et le mal en a dans le cu. 


APH OR. XLVIII 
S L lors que le corps fe remue 


On fent la chair un peu recrue , 
On eft motns las fe repofant, 
Oz fait beaucoup ne rien faifant. 


me” 


BPHER XEIX. 


V'Ef vn grand Dieu que la couffume, 
HT raual fe rend [ans amertume 
F^ 


Circa gene- 


| rationem pu- 


ris dolores 
& febtes ma- 
gis contin- 


g unt, qu Am 


facto iam 
ip fo. 


In corporis 
motu, quum 
incœperit 
deler:,quief- 
cere Itatim, 
laſſitudineim 
eximit. 


Adſueti con- 
ſuctos Jabos 
res ferre „e- 
tiamſi fuerint 


XII s SS SSS e 
CR 7 M p 
ES 


= Ep = 
=: m ume 


SS SS 


% APHOR. D'HIPPOCRATE, 
debits aut A foibles, vieux , accoufiumez;, 


fenes } non 


ses for- Jeunes & forts font confommez, 


tibus ac iu 


uenibusfaci- Days l'exercice le moins rude, 


]usfcruut. à 


Et le tout manque d'habitude. 


ARMOR X 


) 


*, 
Ex multo 
tempote co - 


D N eff moins foible e moins choqué 
Host BS De ce qu on à fort pratique; 
fucrint in, Ay contraire, chofes nouuelles 


eatin mi- 


nus moleſtu- Pons aufi-toff rudes que belles : 


re folent. O- 
pouerigitur (4257/7, qui s accouſtume a tout , 


etiam ad in- 
cane De toutes chofes vient a bout. 
tranſmuta- 

tionem face- 
re. 


— — —— 


APH OR. LI. 


Multum & 


repente eua- H 


^N Ef anoir l'es} sprit temeraire, 
e, auti. e 2. J 
au Toe Et Celt jouer a tout défaire 
lefacere, aut 6) rg vuider on ve mph t beaucoup, 


frigefacere, c 

aur omnino Cha fer, refroidir trop a conp: 
quomodo - 

cunque cot- J] uayt mieux aller train qui d Iure; 
pus moucre, 

periculofum -[ Ouf excez, chaque la nature. 

elt. Ecomnis 

multitude Quand ay A. Eu tout doucement 
natur ccon- 


traria cft Oy marche p Iu. affe urements 
Quod vero - 


SECTION II. 
Il faut aller de lun à l'autre, 


Et ceft trauailler en Apoftre. 


APHOR. 


O7 and agiſſant auet raifon 


Mal eft touſiours à la maiſon, 
Il ne faut en ame damnée 
Jetter manche apres la coignée , 
Et ne changer fi-tof daauis, 
Ailleurs beureufement [uint , 
Mais Ye tenir a [es principes, 
Er que l'esprit ait bonnes grippes. 


LIF 


APHOR LUE Vide fupra XX, 


Fere idem fenfus. 


APHOR. LIV. 


Teune homme grand corps eft beau , 
Quoy qu'on peut l'appeller grand Vean: 


Mais grand vitillard e(t incommode; 
Petit corps eft mieux a fa mode. 


panlatim ‘fr, 
tutum eft, 
tum alias, * 
1 1 
tum fi ex al- 
tero ad alte- 
rum tranſitus 


fics 


Omnia fe 
cundum ra- 
tionem fa- 
cienti,finon 
fecundum ra- 
tionem fiant, 
non tranfire 
oportet ad 
aliud , mané- 
te eo quod vi- 
ſum eſt ab 


initio. 


Iu corporis 
magnitudine 
iuuentutem 
quidem de- 
gere, libera- 
le eft. & non 
indecorum. 
Senectutem 
verð degere, 
inutile, & de- 
terius parui 
tate. 


B 


Mutotiones 
teinp Gum 
me rime pa- 
tiunt mor- 


poribus ma- 
gne mutatio- 
nes frigoris, 
aut caloris, & 
reliqua Fe 
rationem hoc 
modo. 


Waturatum 


ad zitatem, 
unm alim v:rà ad 
PN hyemem, be- 
ne aut male 
fc habent, 
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Tis - = 
bos, & inré- Jae 


alix quidem | 


vfs sf . , Me Ur Y * u ? 
eis en ar Euh Von iei a $5 ei. ur An dd * X b 


$ 
AS 97 ; 
3s AES j CRE RISE Da: : 5 5 
* EINEAN S EE AA NE 
v 


i 44, R \ 4 we N { 
98 ve 9 i cx P 8 A 


SECTION HI 


AP H OR. I 


KAM ; ; : 

AN D on croit esL e bien debout, 

LE pot N 

G| N E Le tex ps] frippier q Hi tourne tout, 
Nous met au lidd cv nous rennerfe 


Par Diable de mal qui NOUS bna: 
Et fur tout le chaud & le frott, 
Ce dernier prend au bout du doigt 
Par vilaine barbe grife , 
Et lautre noi met en a SS fe: 
Ces rudes corrupteurs du temps 


De nos maux font | les arcboutant. 


— s — 


APHOR: II. 
C Haque nature a [a manie, 


Et reçoit bten ou tyrannie, 


SECTION III. 
De maladie ou de [anté; | 
Qui del Hyver, qui de l'Eflé, 
Le chaud eft a ln fauorable , 
Il rendra l'autre miferable ; 

Le froid eff commode a quelqu'un, 
A quelqu'autre il eft importun. 


APHOR. III. 


Elon le temps les maladies 


D Sont qui plus, qui moins engourdies : 


Chaque age eft par mefme raiſon 
Bien on mieux felon la ſaiſon, 

La region & le regine , 

Tout cela va fort bien en rime; 
Qu'ainft ne foit ieunes gourmans 

Se portent mieux chez, Allemans 

A faire carouſſes €? brindes, 

Quis ne ferotent pas dans les Indes, 
Ou chaud les rendroit bafanrez,, 

Et noirs ainft que des damnez.: 

Au rebours ,te croy guun Dieil homme 
Se porteroit fort bien a Rome, 
Beuuant du lacryma Chriſti, 
Mangeant vean mongaune rot 


Morberum 
alij ad alia 
tempora, be- 
ne aut male 
fe habent: & 
æta es qug- 
dam ad tem- 
pora, & re- 
giones ,"& 
victus. 
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48 APHOR. D'HIPPOCRAT E, 
Non larde car la lard eft rare, 

Et paffe pour viande barbare : 

ais, quo) qu ils diſent, les lardons 
Quand ils font bien roux font bien bons, 
Le beurre rend la viande fade, | 


Celt vn meflange fort mauffade. 


APH ORe IV. 


Incempori- X V and en vn jour pluye & Soleil, 

dem die, ma 2 Froid & chaud nous donnent dans l'œil, 
do figus ic, eil vient mal a quelque perfonne , | 
morbos ex- Il tiendra de l'air de l Automne. 

pectare o- 

peitet. 


APHOR. V. 


Auftri audi- 


tum grauan- 


À Mon fecours noble $caron , 
res algi L D Plaifant traducteur de Daron, 
gusce Out fats ſi bien jouer le roole 


torpidi, dil- 

edi Aux volans poffillons d ole; 
uum nic š " 

puduit, De leur regiment ie né veux 

talia in mor- : : Ce | 

bis pana Faire icy monſtre que de deux: 

tur. Si vero | à ja 

i Aquilo fue- De chaud autant defroide bife ; 

ui xit, tuſſes, fau- : x ; : : 

m ces, alai da- Ce dleruier-la fait mine grife x 


te,vtine dif- 


SECTION III. 49 
Mais puiſqu en Sesgnenrs comme en VEAS gala, 
Les premiers marchent les dewants. „ 


Cela fe voit mefme entre Apoftre: 5 8 


Parlons du premier denant l'autre, 3 
C eff 4 ſauoir de fire Antan, poco 
Qui fait fondre neiges d'antan , 
Qui nous rend l'oreille pefante , 
La venue trouble & chancelante, 
Et la tefle comme du plomb; 
Il engourdit comme leton ; 
Quand il fouffle, le corps eft lache, 
On eft fans force, on eff gauache ; 
Tant que fon fouffle durera, 
Pefanteur en maux regnera: 
Lafthete , molleſſe, berlue 
A louye ainſi qu'a la veue: 
Nars fous le fouffle dq Aquilon, 
Vent trenchant , fier & felon , 
Plus ennemi de vin que d'orge, | 
Il ſurprend d'abord à la gorge’, 
Et fait touſſer comme vn renard; 
Le ventre efl dur comme vn petard; 
On ne pouffe que goute a goute, 
Et comme des gens en déroute 
D'horreuron eft épounante. 
Item, regnent maux de cote’ 
G 


— 


so APHOR. D'HIPPOCRATE, 
C'est le demon de la poitrine; 

Jl en a jaré la ruine: 

S'il fouffiz , dis pendant ces jours | 
Que les maux fufdits auront cours. | 


APH OR? VI 


£ 
Apacs 


Quum tas 
fc veri fimi- 


and l Efé wef pas trop aride, 
lis fudores Mais comme le Printemps hamide, 
multos expe- Jeg fiévreux fans prendre manchons, 


are opor- 


tet. Sneront anf que cochons. 


In ficcitati- 
bus febres 
acute fiunt, A p H O R. V I I. 
& fiquidem à 
annus am- 
plius talis 
fuerit, qua- 


N temps fec PNE font aiguës, | | 
lc o fi itu. | 
ins pu. Aa Mais elles ne font pas ſi drués : 
rit, piris Selon que lan fe portera, 


* tal: "s etiam 
morbi pent Bien cu mal on fe trouterra. 
peaale Pr 3 


det. 


APHOR VITL 


Inconftanti- , 


un QI les fai, fans font bien reglees , 
ribus, ſi tem- S D; À E zi 
dem Bien bridees Ox" bien fang ACCES 5 


peftiue tem- 


SECTION III. 
Que chaque chofe vienne a temps, 
Les maux feront doux & conftans: 
La cloche alors rarement fonne ; 
Mais les ans qui font tout Automne, 
Qui ne font reglez, comme il faut, 
Qu'il faſſe oves froid, ores chaud, 
Alors tout ef a l'auanture , 
Maux font de mauuaiſe nature. 


APHOR. IX. 


^ * Automne eft vn porte flambeau, 
Ou pluſtoſt un traine-tombean. 
Au Printemps tout eft fauorable, — 
Mal eft. moins dur, & moins durable. 


APH OR. X. 


Automne fur tout neft pas bon 
A ceux qui crachent le poulmoi. 


jt. 


Pe rare gp OTIS mm og REA 


peſtiua red- 
dantur, mor- 
bi conſtantes 
& indicaru 
facilimifiuar. 


Ininconftan- 


tibusautem 
inconftantes, 
& qui diffi- 
eulteriüdi- 
€antur, 


In autumno 
morbiacutiſ 
fimi, & om- 
nino morii- 


- feri. Verau- 


tem faluber. 
rimum X mi- 
nimelethale. 


Autumnus 
tabidis ma- 
de ; 
lus, 
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APHO R. D'HI PPO CRATE; 


A P H OR AL 
a ala V iH yer fi la bie tire, 
m hye B 
ficca idque Er que Printemps qui [uit expire, | 
eras gue pluye ET que vent de Midi, 1 


tem pluuio- Ven. qui rend le corps engourdi, 


ſum serit E E p 

1 eel 

bete En Jte l'on verra parestre 

11 p Fievres chaudes comme [alpestre , 
dyfenterias Les yeux d écarlate habile: 

Geri ,raaximé 

mulicibus Ef Ventres par fang debandez,, 

& viri$ natu- 


ra humidor Sur tout aux natures douillettes 
gibus. 
| D'hommes comme de femmelettes. 


APHOR. XII | 


Si vero hyés 
auſtralis, & 


ces vents [oufent au rebours, | 
0 fat, Ow en H oo. les petits jours | 


Wer autem P. de Midi , (ouf e la pluye 
ficcum & 


aquilonare, Au lien dexprimer te 4544 


gulieresqui- 


b 4 
ae - Et qu 11 faffe contre raion 
kalter er on-. Temps doux en la froide ſaiſon, 


ni occafione 


abortiunt — E gue le Printemps au contrairs, 
: Qua ver Ò 
gariantim- SOM rud ie, fec, A quilonaire ; 


SECTION IL: 
Femmes lors preftes d'accoucher 
N oferoient touffer ou cracher , 
Sauter ou fe mettre en cholere, 
Sans chanter vn lere-lan-lere; 
e/Anant temps aux moindres efforts 
Leurs pauures fruits font baut-le-corps ; 
Et quand me[me ils Diendroient a termes s 
Ils feront mal-[ains & peu fermes, 
Et de ces malheureux , les jours 
Seront fort mauuais & fort courts ; 
eAinfi n'auront droit de boire , 
D'autres auront dyfenterie , 
( Qui ne fera, Pafe fans fius) 
Chafsie a l'œil fans rendre pus ; 
Les vieillards auront des catherres, 
Qui plus pre ffans que ces tonnerres 
Qui font peur à tous bon Chrestien , 
Les font mourir en moins de rien. 


APH OTR? XTT 


H N Esté fec er plein de hale, 
~a Froid comme le pays de Gales 
Et qu'en «Automne qui le fuit 
Regne pluye, e? vent d. Autan brat; 
| G iij 


potentes 4e 
morbofos 
pueres pa- 
punt, ita vt 
autſtatim pe- 
reant, aut te- 
nues ac mote 
boſi viuant. 
Aliis autem 
dyſenteriæ, 
& lippitudi- 
nes ſiccæ fiüt, 
Senioribus 
vero defiu- 
xiones breui 


perimentes, 


Si vero æftas 
ficca fiat & 
aquilonaris : 
Autumnus 
autem plu- 
wiofus & au- 
ſtralis, capitis 
dolores ad 


34% APHOR. D'HIPPOCRATE, 


bremen fi, Quand année Hyuer viendra clorre , 
c tufics, — 

racijo On verra tout 4 coup éclorre 

&c grauedi- | 

nes: quibul- Mau de tefle, maudites toux, 

dam ctiamta- 


bes. Rhames falez,, qui rien de doux 

| Ne verferont en la poitrine, | 
Mats humeur mordante & chagrine, 
Qui ronge comme vn Ichneumon 
Ce crocodile de poumon. 


Sivero aqui- 


APH OR. XIV. 
lob aris & 


Q7 | Automne eft fec & fans pluye, | 
aquarum “A ( Hors paffé trois sours pluye ennuye ) 
€xcrsautum- . p 
nus fusi, Ji l Automne eft fans pluye & fec y 


his guide ‘ : 

qui humidas Hippocrate nous dit en Grec 

bent, & ma. Qul eft fauorable aux Eunuques y 
lieribuscom- \ : ee 
modus eri. CA gens MOIS, 4 groffes perruques, 


P rd Ainſi qu'au [exe feminin; | 
dinesficce, ( Sexe doux, aimable & benin | 


see sue: Quand il a tout ce quil demande , 


dines, Qui- 


budom vò Hutrement [a douceur nefi grande. 


etiam atræ i J P j 

biles, Cecy neft couche dans Auteur, 
Ceſt voſtre petit ſeruiteur 
Qui l'a mis pour donner le change 


Seigneur ne le troumezs eſtrange. 


SECTION HI 


Donc en cet Automne fans eau, 
Qui fera ce femble afez beau, 
Yeux on verra bordez de rouge 
Comme cotillons d'une gouge, 
Mais rouge fans humidité ; 
Ficures chaudes comme en Effe, 
Defluxtons fur la poitrine, 

Qui feront faire maigre mine; 
Humeur noire comme charbons 


Mettra quelques-uns hors des gons. 


Voy qu'on puiſſe dire au contraire, 


Vn temps [ec eff plus falutaire , 


APHOR, Xy. 


Et plus commode ala fanté 


Qu'un temps qui fait toufiours crotté: 


, 5e d | 4 
En temps de pluye tout fe gaffe, 


La mort vient lors plus à la hafte: 


Vent de Nort eft moins eftourds 
Et mortel aue vent de Midi. 


j 
S 


Ex anni vero 
conſtitutio- 
nibus, inſum- 
ma ſiccitates 
pluuioſis ſa- 
lubriores sũt, 
& minus lea 
thales, 


Morbi in 
pluuiofis qui- 
dem plerun- 
que fiunt , fe- 
bres lopgæ, 
& slui flu xio- 
mes, & putre- 


dines, & co- 


«6 APHOR.D'HIPPOCR ATE, 


A — 


AP HO R. XVI. 


J Oicy les maux dont nous menace 
L'Almanach alors quil plenualfe. 
Ficures a peine prennent fin, 


On efl touſiours fur le-bafün, - 3 4B 


miciales, & On est confit. en pourriture, 


fiderationes, 


x angie. I Il faut dire, adieu la "voire ; 


ficcitatibus 
velo ,tabes, 


lippitudines , 


arthritides, 


Lapoplexie & le hau t- mal 
sAccablent le noble animal, 


wring ſtillici- 


dia & dylen- Corge par fiere ſquinamcie 


icri. 


En temps de pluye eft racourcie. 
CM ais chaque chofe a fon defaut. 
Si fec dure plus quil ne faut, | | 
Suruient aux uns maigre phtiſie, | 
Mortelle comme lberefte ; 

D'yeux en compofte tous MACHER» 
Et comme au beurre noir poche; 
Aux uns on oit crier la goutte, 
Les autres piffent goutte a anite 5 
Leur vrine tient comme glus ; 
D'autres de fang ont trifte Aus. 


APH OR. 


ve" 


— A < — I A AEE ET EN 


APHOR XVII. 


Vand le vent de Nord nous haleine, worisians 


7: {tke 
On 4 grande c ferme bedatne: me | 
: " il 
On eft alaigre frais, diipos, qs cod 
T eint eft de la couleur des pots : gunt, & do. 
Id cft , vermeil comme une guigne 3 n dd: 
L'oreille eſt prompte & point chagrine. JP e e 
On eft propre, on n eſt point moruteu m, re 
Le ventre eft vn peu pareffeux: e 
Ce vent rend la vene un peu tendres osi wenden 
Par conferues faut la deſendre : bn 
Mais ceux qui ont foible thorax, o ee 
Et moins bouillant que fire A ja, tier Au 
i Tales autet 
Tremblent dedans leur calebace, eotporà dil 
- oluunt , & 
Quand Nord four leurs feneftres paffe: humeétants 
d ^ &graucm au- 
Au rebours le vent de Midi ditum, ac ca- 
Nous rend tont le corps engourdi, Lem Be yild- 
A l Q9 P giüesfaciunt, 
Laches comme poules mousllees , © fs oculis ad- 
Oreilles touſiours embrouillées, |... x L HEUSER 
Teftes molles comme d cagats, ee hu 


mectant, 


Et nous remplit de vertigots , 
Comme vn pourceau lon fe veautre, 


On ne peut mettre vn pied ſur laut, 
UH 


— . — 


$$ APH GOR. DHIPPOCRATE, 
On ne marche qu'a reculons, „ 
Les yeux [ont clairs comme talons, 
On joue à lucligne-muſſette, 
Main eft touſiours à l'atguilette, _ 


ne v 


bi * & ? 3 AT sd L^ 
i ip^ : y 
g ECF d . E , 
wees 7 | P 
: TR. £ "ow v * * & & a 
^ EB 4 LO à 4 14 


. = * i 
* Y 2 * Ti j 
* 1 
V I I l e. s " 
om ei e Ti à 44 A 2 
i 44 * $ " "S zoe $ ; 


.Sgcündi n'eſt pas gut en 

e eee eee v e 
aue Bobi Mau ma nons Viennent d foiſon, 
ma bate. !! ß ANE eae A 3 : 
pueri, Sgi Depuisiqueboete de Pando ! : 
his ætate co a + i i 

“herent, opti- Charma feminine pecore : 

è d „& £ SN $ ; : 
marine tai Mats en quelque: temps quelques n 

. frequens & plus importunss 


nago di Monſieur de T empssécrit eas, I 


E uandiu 5 
> au 


acs: Relique Et fon tame paſſe & repaſſe. 


N € ME 


,autumno. & 

-hyeme me- 
diam ætatem 
gabentese: i 
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“Berg Printemps eft propre aux garrons, 
A Sas 1 40n y rit, on danfe auxchagfous , 5O 
int Quit alles ont gorge déconnertes es vios a V 
tamen magis „ n LA 

in quibuſdam Ff fe donnent la cotte derte: 

ipforum, & ` 


func & era. Les vierlardsau fonds.de EB hes wr vue 


‘ ay cerbantur, 41 4 PT i 
"M | Sont «(fe y bien lens leur. f Ant K VAI QW YOU 
A À ‘ . s 3 
TEARI à À \ à 


j SECTHION ME TA 5 
Car en ce temps leur pituite 
Parte chaud fe rend vn peu enitegz—— — — 
Et juſques al. Automne auf , 
77 ls fe portent toucy ; coucy: 
CHC ais ceux qui foni de mogen de ve & 
En Autouine ont de lFaumnmtagtssso «^ VA os 


ZI; byuer rabbat Vn ess les cups, 255 w 
Et les ardeurs des tieunes fo s cas ose 
„ | i j 3 a = 
m P H o R. XX Xs "hoe E A 5 À ol sp 


E Print ene quand lebt of fleurie, Y ye inti 


rie Bileog 
"Un él Tow Lantre ejr. en urie.: mo Ms x Comitialis; 
h i Efe i ft fi AR DB 8 fang inis q 


On en vott tomber du þaut mal, | — (C fluxion&&; ag 


> anginæ, & 


Et le fang fort de fau GRAL. Qvo PESE Y grauedines, 


Mraucedi nes: 
T rouffe-galaus font en campagne bord. Y A & sy 8c 


: Mep re, & ae 


ETS 


Qui font à que gorge fait. la caigne, eee s, & 
C Lol D | d vitiligit 5 85 
Oguelucne , enrbuaeure , TOUX pu kale she 
ofz pluri- 

T out ainſi qua crieurs de loups — s 1 
Nous engraiſſent la chanterelle, 59 


Tis. 


Plus, feu Sainét ‘Antoine, gratelle 
Tac, cirous, bales., clous ce fis | 

En ce temps nous rendent beaux fils 
Et pour fur refl vient. Dawe KL LE 


Oz lon croit aue ne voyous. cattle. 
| OWN BAY EURE, vi 
ri 11 


% APHOR; D'HIPPOCRATE, 


£ 


APHOR XXL 
J& tate verd RY Effe l'humain animal 


& quidamex ' 

con nus, & Va ſouuent de fiere en chaud-mal; 
-dentes , ' | | | 

nas pie Quelques -uns-de ces maux ont vogue, 
cran plu- aoe 

ce Et s'attaquent mefme au plus rogue. 


micas, & Fieures chaudes jouent leur jeu, 


ta, & lippi- Qui mettent tefte e ventre en feu, 
uerum dol Fievres tierces y fie vres quartaines, 
eee e ee 
doram puc C hafsies aux yeux, lintouins, 
pee te Maur d'oreilles, maix de grouins , 
dix Chancres en bouche, mal de gorge, 
Et pourriture à maiftre George, M | 
Et le chaud qui fond tout en eau, b | 


ius Efleue bouffles ſur la peat. 3 ^ | 


APHOR. XXIL 


Ss "Automne qui rend feuille terne , 
: (t i N le C « : * RFA : : i : 
Fu, mi Mn CAC AUX venus en Effe conferue , 
nx, & ^oc fnna 7 ; 
qaasi Fiévres quartes fonta foifon, 
(plencs&hy- Freres [ans rime nY raiſon, 


dropes,& tł- 


SECTION IIE 
Groffes rattes, bydropifes, — 
Maigres & puantes phtifies, 
Piffotiere qui ne va droit, 
Et par fale & vilam endroit , 
Viande fort qui neft digerce, 
Flux de fang , cuiſſe retirée, 
Mal de gorge, Afime dit ahan, 
Miferere, mal de Saind lan, 
MNarriſſons & melancholie, 
Qui conduifent à la folie. 


AP HO R. XXIII. 


EE 'yuer tout chargé de glaçons, 
Plein de frimats e de friſſons, 
Entraine auec foy pleurefies 

Et rouges peripneumonses. 

Gens font comme renards fumez, 
T ou[[eux , roupieux , enrbumen, y 
Mal de cofté, mal de poitrine, 
Mal de lombes, ideft d’e/chines 
Maur de tefte font tempeſter, 
Etvertigots piroueter: 

Et pour finir la prophetie, 

En Hyuer regne apoplexie. 


H iij 


bes, & vrinz 
ſtillicidia, & 
inteſtinorum 
læuitates, & 
dyſenteriæ, & 
coxendices, 
& anginæ, & 
anhelatio- 
nes, & voluu- 
li, & comitia- 
les, & infanie, 
& atræ biles. 


Hyeme vero 
pleuritides, 
peripaeumo e 
niz,graucdi- 
nes, raucediy 
nes, tuffes, 
dolotes pe- 
ctorum, late. 
rum ac luma 
borum, capi. 
tis delores, 
vertigines , | 
fiderationcs. 
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3 
A A NA 
N à 


AP H:O R: XXIV. 


In *tatibus 
autem talia 


T Au l'homme, fragile vaifeau 
ene . L YA. Soufre du mal des le berceau. 
cens natis sA petne d-t 4l ounert la bouche. 


Pt ueris ferui- 


aos wee: Qu'aufit-test le chancre la touche: 


Ta, Vi omitus 


tuffes , Vigilig, 77 vomit , 1l touffes 70 A peur, 


tumores, vm 
biiciinfam- 7] ge dort manque de Ula peter», 
"pi ids au- 
fiumhumidi Ost par exces de vapeur faiche, 
Feu prend a fa petite meche, 
Sans com ipter n maux que fait le juif, 


Oreilles 3d pleines de [of 


APH OR. XXV. 
Ad dentitio- 


ncm yero ac- 
cedentibus; 


À Pres dans le temps qu'on le berce. ; 
— ia ABE? que la premiere pie perc 
bres;conuul- Genci wes ont 5 cuiſons, 


fiones , alui 


pi ofluuia & ils fous rent fievres e eg füffons , 


maximé y vbi 


denses cani- T eife 5 bras deuant & derriere 


nos produ- 


cunt, rum ms entors deſtrange maniéte: 


crafl fiffimis 

pueris , tum A pl niet “urs Venire A eft pas nek: 
his qui duros 

venesha- /] eff coulant comme a Quenet , 


bent. 


SECTION MI 
Sur tout lors que la dent canine 
Sort aux plus chargez, de cuiſine, 
Et de qui le vent est plus dur 


Que ciment qui Jfou[tient le mur. 


SSP HOR. NX OVE 


Ont-ils fevrez, cette mara[tve, Senioribus 


"347. autem fien- 

LD À nous mal faire acaria[cve , 5 
; Rol 4 Ig, verticuli 

Nature nous traite en champs, ni E 
intro, luxa- 


Et A04 ette de mal C p, tiones, anhe- 
Par oripeaux , pav males-boffes, M ce 
Par eipaules faites en cvofles ; fk qc 


- 42 l> 7 tundi, afcari- 

Par vers ronds qui fortent du cni; „ 
: Ges, VCITUCOE, 

1: 1 tumores gla- 


Par courte haleine, par calcul, 
Par vermi[[eaux dits aſcarides, ans 
Par verrues qui font cent rides , appellati, — 
Par maux prés d'oreilles venns | alia cubereu: 
Faits comme a Satyre cornus, à veprzdi- 
Par miferables ecrowelles , 

Qui rongent jufques aux motielles s 

Qu'on tafche degueriren VAL 

Quen appliquant royale main: 

Enfin de maux une chiourme.:: xx " 
V ient auæ enfans qui iettent gounme, 


ME 
He 


6, APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Cloux, & d'autres maux caufans cris, 
CM ais [ur tout ceux que i a) décrits. 


APHOR. XXVII. 


Adhucverd : i 
fenioribus, & i Ors que poil commence de poindre, 
ad puberta- i^ 
1 ita. j Que mafle femelle pent joindre , 
tibus,pleraq; 2 d ; : 
ex his, xte L'âge ny la fuite des Ans | 
Ic 11 — : 

Se maus. & De ces maux ne les font exempts: 

| ; ^ 
Rnguinista. Mals de plus a pleine denrée, 
nene. Ils ont des fuvres de durée: 

Le fang qui bout dans leurs vaiffeaux 


cs 
Sort par despit de leurs naz,eaux. 


APHOR. XXVIII. 


. E neft pH quen nature ferme, 
alt S PH 
ace Ces maux denfans ne prennent terme, 


min qu. dls font tantoſt longs tantoſt cours, 
dagina die: Les uns font de quarante tours, 


bus , partim 


nemani Les courſes des vns font bornées 


fibus, partim | 
fibus, partim : 
funi Day ſept mois, ow par fept annees, 
ad pibe Pour le plus tand le mal reſout 


tem acceden- 


cibus. Quz Quand le poil pique, on le fang bout, 


Acttte 


SECTION FHSAA ow 


8 \ 1 ! Ícrint pue- 
A cét age on N ature pouſſe Lo 
FORE EL k T j ak P , m, > A ctiones 3 & 
Fleures fruit, bouton ygermesmon[e. Hi AS ne 
F A 2 a AF. A . fuérintcirca 
Mais s'il arrine par malheur b 
4 +. Read © » 
f ' , a Ee A. / alpes aut femellis 
549 25 Ty Jj 5 5 2 #1 "m Ws re RS 
Qut ECS WBUX mag la Cr ale T circa mẽſium 
4 „ p oA , 3 P ESCAS 80 
Qua nous ſoutient & nous rhabille, E et 
C -— 3 LY i =e s s aa . 
Et que foit ou garpon ois fille, ri folent, 


Mal ne les quitte a poil follet, 
Ou quand le (ang dos vient le laid 
Fait flores, ou aura beau faire, 


On weft pas preſi de sen defaire. 


c cm ERES 


A PEPO'R. XXIX. 


br trop forte à paſſer | Iuuenibus 


autem fan- 


pc 3 > c 355 
Veut frapper lun, lautre poufer, guinis pui. 
à ox M tiones, tabes, 
Bat pané, hante la taurne, A tr 
E comitiales,& 
Et marche la nuict (ams lanterne z i alijmorbi, 
, n Maklme Vel 
Ce qui leur fait cracher du fang %% 


Qui fort comme Lean d un eſtang 
"duquel on a lent la londe: 

Ceſt le chemin de l autre monde, 
Pays ou goute l'on ne voir; 

Car fang craché meine tout droit 

Au logis de Dame Phthiſie; 
Plus ieunes gens ont phreneſie, 


Fievres ſi pleines de chaleur 
- Quelles font crier aux voleurs: 
Et par leur frequente débauche, 
Benuans foit a droit, foit à gauche, 
: Vin pur er point bridé par l'eau, 
Ils Saffoibliſſent le cerueas, 
ui fait pa roiſtre epilepſie, 
Dont d'abord la «eue eft tranfit 
pian En ce temps maux w eſtoient venus, 
e la vero- 5 pee 
i Parl'aftre malin de Venus, 
Fille de mer, fruict de lecume, 
Qui remplit monelles d'amertumt y 
Echagnols hardis gramer 
Nous apporterent d'outre-mer; 
Et firent par la grande noife 
A brane Nation Hrangoiſe: 


j * Cela fit venir vn proc be; WS Al’ 
EU Se Chrefiienté mil en piques Wei 
Aucuns le nummoient Italiſlus, 
Parce que N aples at premier E 
M al qui reduit fur le fumier: 
D'autres tent ba ptisé d Espagne, 


: Attaque toute Nation, v.s soc 


Ils lappellerent mal Frances, Ma aii 


N 


cé Ap HORN D'HIPPOCRATE, 


i Oueluess vno l ont cru di Allemagne? «so 
EUN Ce mal plus fier que Cußian o o 


SPC TION TAS 67 
Et ſouuent quand on remedie 
On empire la maladie, 
Sans de [neurs faire grener, 
Le plus fiur cet de bien bauer, 
"y preparant par les ſaignces, 
Ptiſannes en bains ordonnées ; 
Ce que fait faut prendre argent vif, 
En parfum , en emplaftre o fuif: 
Maui [ur tout n'en prends par la bouche 
Cela feroit denenir fouche, 9 oos 
Paralytique , tremblotant, 
Hebeté ,pafle , fanglotant: 
Ce Lyon tue enfin fon CACaiftre, 1 
Jl vaut bien mieux l'enuoyer paiſire- SC 
Enfin, ieunes hommes brutaux , 
Sont bien fujets a d'autres maux: 
Mais ceux-là font plus ordinaires, 
S'ils m'ont pas fous de leurs affaires 


APHOR. XXX. 


Rente c cing ans [ont-ils palfezs, ha A 
| Ils ont des maux encore afez, Rens 
Comme le gré dit conrtéhaleine y ul De e 

v AKL Jur ) /0132.2- * > € TT B 
Mal de cofté leur donne peines =. AQ il neon 


_, fenteriæ, 


phrenitides, 
febres arden- 
tes, alui pre- 
fluuia diu- 
turaas Bilig 
ſur ſu "i ac 
dcorfum ef- 
fufiones , dy- 
in- 
teítinorum 
leuitates hæ- 


Worrhoides, 


w 
Se nibus au⸗ 


tem fpirandi 1 7 B 


dificul: ates, 
ej cx 


s cum tuſſi 
vrine (ti Miei 
dia, Yrinaz 
difüicultares,, 
atr ticulgi om 
dolores. ne 
phiides, 


6 APHOR./.D'HIPPO Mire, 
Et cét idole de M oloch 
Ne cede à [yrop ny a loch, 
Poumon enflammé rangii iout, 
ils font trifte vilaine mone, 
Quelquefois ils font endormis; 
Prefis a quitter leurs bons amis s> > 
Les uns deuiennent phrenctiques, 
D'autres ont pevres ignifiques 
Les uns hien aller par tout, 
D'autres de l'on al veni bout y 
V uident humeur dlite cholere, 
Qui fait pis que lere lanlere, 
Ny foldat denant. Lerida, 
D où maint Cavalier fue 
Item, ils ont dyfenterie y. d is 
Et le m ble lienterie, | 

Mal de Sainct Fiacre qui par foi I | 
à Z Lim des wm les: 8 


Po 


TA PHO R- XXXII 
Ai DOY cowronpen nos miferes, 


AVA Les < vieillards ¢ qui i fant pauures Peres 
Ont la cnurte kaline & la toux? ^ 

De plus ils font ſufets Aux poux y; ` 

“ils ne prennentsshesaifes blanches , 


p les ge 88 quie oar les Dinatichess v 


‘SECTION: III. 


vertigines, * 


( Quoy qu H ippocrate ne l'ait mu, | ade e g 
De le mettre il nous eft permis: ö 
Car cela fon fens point nt choque , Sa ahi 
d infi que qui vondra sen moque À unb 
Jis ne pensent pilèr a point, ae niil 
Et foutent ils ne piſſent point: ooo 
Ils ont e Louise & nephretique » es 


Et tout plein d autres maux en iques 

Les ceruelles de ces vieux Gots 

Sont fajettes aux vertigots 

Außſi bien qisa lapoplexie, 

A la fafcheufe cachexie, 

D'hydropifie le fourrier, 

Qui les rend bas comme bourrier. .. 

Apres, tout le corps leur demange, 

Ils dorment comme un mauuais Ange, 

Ils font du ventre mal meneg, 

Chafsie à l'œil, roupie au nez, on 

Ils ne peuuent voir fans lunetie, 

Et leur vene encor weft pas nette: 

L'eil eft couuert d'un vilain blew, 

Ils ne partent d'auprés du fen-— 

Ils grondent apres leurs fernantes 

Ils ont les ovetlles pefantes: 

Voi Lecteur, ſi lhomme a dequo) ...- 

Se renal fas GUARE d TION o N d 
| | iij 


o APHOR!D'HIPPOCRATE, 
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SECTION I V. 


APHOR. LL. 


tu veux purger femme enceinte, 
Ko À L P Et qu huiear quil bot "n ten crainte, 
us purgare Et mere && fruit tout à la fors, 
ee i Purge la de quatre à fe as mois, 
eet dimi 
men d : sA fept fa vn pew plus timide: 
Dun Mau Mais dans les derniers mois ne -— 
miores autem AUX premiers ce neſt un crachat 
5 Que la moindre fecoulfe abbat : 
epe. Aux derniers troublant la Nature, 

Tu mettrois tout a l'ananture: 

VN fruit verd tient comme ciment, “SN 


On le fecoue impunément 


Preenantes 
inedicamen- 


Pic eem |] 


dur Oo w lonne rat medecine) . 
mentorum ; eC aS " SEDIT nt 
Sity vois quhumenr qui domine 


vfu, talia ex 
forpore gu- 


j SECTION IV. * 
Sorte en compere ow en am), 
Fais pont d'or a cet ennemy: 
CAC ais fi mal par drogue ne softe, 
T'u contes alors fans ton hofe : 
Fl faut bien mieux le retenir 


Que de le laiffer trop venir. 
III. fupra Lib. I. 


APHOR. IV. 


KC Haque ſaiſon porte fa mode ; 
De purger plus ou moins commode : 

En Efté quand-regne le chault 

Jl fait meilleur purger par haut: 

Et dans  Hyuer apres Vendanges, 

Par bas meilleurs font les vuidanges. 


—— 


APH OR. V. 


and le chien grille les moiſſons, 
A i y Et feiche lauge des magons, 
Medecine au corps eft. ſalpeſtre, 

Elle donne pratique aus Prtſtre. 


cere oportet, 
qualia euam 
fponte pro- 
aeuntia come 
moda funt. 
Contrario 
autem mode 
prodeuntia, 
fedare, 


Medicamerie 
tis purgare — 
oportet ælta- 
te quidem fu- 
periores ma- 
is: hyeme 
vero inferigg 
tes. | 


Sub eanem; 


&& ante ca- 


nem, operoſæ 
funt medica- 
mentorum 


LX purgationes 
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HAP HOR VI. 
Graciles, & | 


facile vome- fi 
tes, furfum 


N Ens fecs comme l'arbre maudit, 
race. A qui ceuraisement bondit, 
Fibra, Peuutnt mieux porter l'emetique 

Dont vn peu chienne eft la pratique: 
Car chiens ,ce dit-on , aisément 

Font & refont vomiffement : 

Mais HH yser par haut rien narrache, 
Bon homme alors, garde ta vache. 


a -APROR vit 
pisce, W Ao Ais ceux de qui le caur eft bon, 
moknü AVR Et qui ne leur fait point faux bon, 


carnofos , 


deoram. vi- Oyi mangerotent toutes leurs nippes 
tem. Sans par haut defcharger les trippes: 
Ces gens qui font vn peu graſſets, 
Supporteroient mieux vn proces, 
Fuft-il me[rne intenté par Moine, 
Que doze de vin; dantimome: 
cı dl les faut purger par le bas, 
Maus (ur tout ne les purge pas, 


— 


Haut 


SECTION fry. i089 
Haut ou bas quand la Canicule 
Flambe au Ciel fous le Pere ule. 


RPHOR VIM. 


f Y feras pire qu'un Demon, 


Si ceux qui crachent le poumon 
Sont par toy fraitez, d'emetique, 
Cependant cef une pratique, 
Qui dans ce frecle rene afez 
Pour augmenter les trespaffezs. 


APHOR. IX. 


V rge bourrus qui font des crottes 
a Awf$i dures que vieilles bottes, 
Faites d'un cuir tout deffeché , 
ne graiſſæ n'a iamais touché, 
Et purge les par le derriere 
D'vne ferme & forte manere, 
Gonuerne-toy felon les mœurs, 
Le temperament, les humeurs: 
Gueris, appliguant le contraire, 
C eft la le fort de ton affaire. 


* 


Tabefcentes 
autem, vitan- 
tes fup erio» 
res, 


Atrabiliarios 
vero plenius 
inferiore.Ea« 
dem ratione 
Contraria ape 
ponens; 


Purgare o- 

portet in val- 
de acutis , il 
humor. turi 
get, eadenr 
dite. Merarr 


enim in £ali- 
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ä — — — — — —ẽ— 
„ 9 


LA] 


p HORN. X 


and le mal preſſes e que la mori 
A Attaque l'homme dans fon fort, 
Et qu'elle agit aube furies : 
Dreſſe une ferme batteries 


4 
f: 


ch. 


bus malum Procure hardiment le détour 


En purgeant des le meſine tour , > 
Preſſe , poulfe, détourne, hazarde, 

Et de la chaſſer ne retarde ; 

Car quand le mal a le de ſſuus 


Nour n'y pouuons fere recens. 


Quibus tot: 
mina circa 
vmbilicum 
dolores, & 
lumborum - 
dolor,quine- 
que à medi- 
camcpto,ne- 
que alias fol- 
nitur, in hys 
dropem fic- 
eum firmatur. 


à =: SS xt 5 T z 3 wa * = ` : 
khe A PH O NY RT 
“5 À Eh om Vk a 7 " . 
& 8 — d a! xs 
i z we . ; 


Kw Vaud ventre hruit romme un tonnerre, 
J Que wins és nombril. [ouf rent guerres 
Qui ne Deulent pas deflager, paw À 
Ny pour guerite ny pour purger G 
Du que venteufe bydropifie | 
Aura tofi drostidesbour 'geotfit, | 


* 
ee V "à 
po! ay ae 1 
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SEC TION IV: 


ORO — — r SE ND OIE — 


APH OR XII. 


TE purge en Hyuer par le haut 


Qu'on appelle denterieiss se s => ^ 


Cela met gens A la voirte. 


APHO'R. XIII. 


(^w V and tu donneras Kemetic, 5 
Die peur quil ne cause le tics.) 
A ceux qui mont ferme bedaine, 

ET gui ne womilfent qua pane, 

Il faudra quelques jours denant ^ 
Qu ils ne ſoient pas nourris de vent, 
Mais par repos & bonne chere 
Prepare-les a cette affaire. = 


à X 


BA NY 
à 7 


lE NI 


APHOR, XIV. 


| I quelqu'un ellebore à bu, 
De crainte quil n'en fon forbu , 


. a RE CCE © CS ee Mn 


N Ceux dont le ventre a ce defaut: 


Quibus alot 
intejliaorüm 
hs soa 
o> 1 

éti „ ctos yes 


m E 7 x34, 
JE Lis NM 


x .Adveratrum) 


his quinon 
facile ſurſum 
purgantur, 
ante potio. 
nem corpora; 
humectare 
Opottet , am- 
pliore bo 
ac quiete, 


ry e 5 e 
Vbi biberit 
quis yera- 
trum, 2d mas 


1 
tus q uiden 


Corporum 


magis ducere 


oportet , ad 
fom^os au- 
tem & quie- 
tem minus. 


De clarat au- 


gem pens 
tio, q 7T 
motusc 5 5 
ra turbat, 


Whi volneris 
magis ducere 
Verarrum, 
corpus mo- 
weto. Vbi ve- 
Yo fiftere , 
fomnum fa. 
cito, & ne 
mouete. 
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Dis luy fur tout qu il fe pourmeine: 
Repos la nejt chofe certaine, 
Et dormir il ne feroit [ain | 
A Der l'ennemi dans [on fein: 
Il faut que mouuement le chafe 
| Quandondewrait faire grimace, 
Comme font en prenant.les eaux 
Darnoifelles er ‘Damoifeaux : 
y t pour preuue que l'exercice 

A purger le corps eff propice, 
Va te mettre dans un batteat s 
Et tw verras vn ieu fort beau: | 
Tu rendras tout. tujques aux tripes 
Comme font trop faoules.guentpes. 


APHÓR xv. 


I tu veux hâter pungatify 1 $a 
A texercer ne (ou vitif; 
Si tu deſires qu'il s'arrelte, 


SECTION VI. 


APHOR XVI. 


E Llebore eft fort dangereux 


De corps fermes & vigoureux, 
Car ne rencontrant dequoy morare 
fl fait tele, mains & pieds tordre. 
APHOR. XVII. 
[ le degouft es mal de cœur, 
J. ertige qui jette vapeur , 
Dont les objets paroiſſent doubles , 
€t d'ou les yeux fe rendent troubles, 
Bouche amere comme poiſon, 
Viennent fans chaude exbalaiſon, 
Qu'en bon François on nomme fiore, 
Qui fait d'abord trembler en lic vre, 
Et fait tenir le coin du feu, 
La bile alors monfîre [on jeu; 
Leſtomach par tout en regorge, 
Fl la faut chaſſer par la gorge ; 
On ne dott pas eſtre retif 
A prefenter le vomitif. 


9 ? 
Mats que ce foit fans antimoine ; car Hippocrate n effoit 


K iij 


my Lmpoi[onneuy , ny Charlatan, ny Chymite. 


Veratrum pe- 
riculofum eft 
fanas carnes 
habentibus. 
Conuulfio- 
nem enim in- 
ducit, 


Sine febre 
exiftenti cibi 
faſtidium, & 
Oris ventri 
culi morſus, 
& vertigo, & 
os amare{~ 
cens, medicae 
mento fur- 
ſum purgante 
opus habere 
Bgnificat. 
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APHOR. XVIII. 


Dolores fu- À VI Aux qui font au deſſus des coftes 


pra feprum | 
Requserent purgations hautes , 


tranfuer - 

fum, qui pur- : a - 

P quin pa CN aux qui preſſent les pays bas , 

abea Lute } ; ae | 

ln ved V enient qu'on purge par en-bas. 
see c 

purgato e " 

indigere fi- 

gnificant:qui — 

vero infra, 

deorlum, 


APHOR.XIX. 


Qiu] Es purges que la ſoiſ ne preſſe, 
porionibus, Ad Ont forf anant que l'effet efes 


tur non h. Car tout remede laxatif 


tiunt, non 


fant priul. EA plus ou moins deficcati 
. Eft plus os moins deficcatif , 


Fine. eAinfi fi nous le voulons croire, 


Il nous donne defir de boire. 


APHOR XX. 


Nonfebrien- 
tibus fifiat 
tormen, & 


ED Ruits de ventre , genoux peſans, 
LD Sans fiévres & lombes cuiſans, 


genuum E ra- 


vias, &Iom- Font des preuues que le bas ventre 


borum dolor, 


dcorlum me: gA beſoin qu'on purge ſon centre, 


SECTION IV. 
Ou faute d'ofler ces humeurs, 
y naiftroit quelques tumeurs. 


APHOR. XXI. 


QVI par bas fortent humeurs noires 
2 Ainfi que cornets decritoire, 
Comme fang brulé comme poix, 
Ou fi vous voulés comme noix 
Quon a fait bouillir pour confire , 
Fevre ou non,; il nen faut pas rire: 
Plus dliuerſes [ont les couleurs, 

Et plus on doit craindre malheurs ; 
C'eft figne que force eff rompue, 

£t malle toute corrompue , 

Mais le corps fera ſoulagé, 

Si dans le iour qu'il eft purgé 

Il vuide cent couleurs dinerfes , 
Vertes, jaunes, griſes & perfes; 
Ceſt que remedes ordonnés 

q irent des lieux plus efloignes. 


= en er — 


4 » 


1X3 pea mode P 
dicamcento 
purganteo 
hee Q^ 3 ind 
pus habere li» 


PIT ayes 
guiicat. 


Egeftiones 
alui nigra , 
velut fan- 
ruis niger, 
ua fponte 
prodeuntes, 
& cum febre, 
& fine febre, 
peſſimæ funt: 
& quanto 
plures fuerint 
peiores colo- 
res, tanto ma- 
gis malum 
eft. Cum mea 
dicamento 
vero melius, 
& quanto 
plures fue- 
rint colores, 
non malum 


- eft. 
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APHOR. XXII 


Quibufcum- I d'abord la melancholie, 

que morbis x e 

incipient Des humeurs le fonds @ la lie, 
us, fiatra | j 

bilis afur- Sort par le bas ou par le haut , 

fum , aut de- ; 

orm pro- AUX pauures malades il faut 


dierit, lethale 


E Faire prouifion de biere, 
Et marquer place au cimettere. 


APHOR. XXI. 


m ^w Vand cette maudite humeur fort, 
i 101 

* 4 1 "à * 

Ap Ceſt le vray fourrier de la mort; 


» ribus , aut ; ; ; E 
lia nua- ^P" 

ipiam En mal foit aigu, fett critique , 

five quiis Au playes, a lauortement, 

m niger A : 4 b r | 
1G1CFIC , pO- e 

cient, pe- Aux corps defechés puiſſamment: 


Hume. — Par ces caufes ou par une autre, 
Dis féruiteur , & moy le voftre ; 
Car le malade au lendemain 
Prendra congé du genre humain. 


sorex vulne Au CX Cedecins elle fait nicque , | 


APHOR; XXIV. 


SECTION IV. | 81 


APHOR.. XXIV. 
N RACINE | Dyfenteria & 
ER «vn anancement d'hoirie | . 
Quand d'abord en dyfenterie, ——À unes 


Où gens fouffrent comme luttins ; 
Noire humeur fort des inteſtins. 


APHOR XXV. 


: ; À fum quidem 
Sal fort par bas la chofe eft bonne. qualifcunque 
fuerit, malus 

1 eft deorfum 

vers bona 


S Ang qui fort par la bouche eftonne ; Sanguis. (us; 


| : * ; fant nigra 
AP HO R T * XVI. r fubeuntia, 
Yfentersques accablez; nos Síà dyfente2 


; W xia occupato, 
Ne cueilleront jamais leurs blez; «X il: weluti carnes 
fubierint , le- 


Et ne monteront plus farminless o 05 shale ef 
S'ils rejettent les caruneulas. yi 
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APHOR. XXVIL 


libus in à 
febribus as- U N. eure qui corps a fonds, 
1$ multi- : j À 
ides crue Sang par haut ou bas répandu, 
vndecunqae, | 


his in refe- Rend nature tant affoiblie 

étionibus al- 75 ; dÉ by : 

ui humectan- Que d'attirer elle S oublie 3348 

T Ce qui fait qu'a conualeſcent 
Le ventre eft molet & gliſſant. 


Quibus W L faut auouer que la bile 

liof funt . B o mm s y 

egeltiones,, 1 Eſt Une bumeur prompte er fabtile:— — 
fürditatefié- g 3 

ecean 2 07 flux S arreſtera tous court 

E ib i * T $ x 1 si uud bo 2 T ad # 2 £ à 

fudiasbi- dile malade deuient fourd: 

iofis egeſtio- | 2 eee 
mis RE Et : la furdité fe einne; | 
bache Si par bas elle fait rauin e 
FL El eft comme vn uray pantalon, 
Ore à la tefe, ore au talon. 


APHOR. XXIX, 


4 N frere fi friſſon s'auance, 
Au fixsefine il fait fauſſe chance. 


AP HO R. XXX. 


Vx fiévres qui font leur ſeiour, 
A la mefme heure chaque iour; 
Craignons longueur ou chofe pire; 


Le mal eft la dans fon empire. 


.APHOR. XXXL 


O Vand en fiéuves corps font rompus , 
Et membres comme courbattus , 
Du que machoires ou fointures, 

Auront tumeurs & forfaictures. 


Quibus in 

febribus fex- 
ta die rigores: 
fiunt, difficule 
tcr iudicátur, 


Quibus exs⸗ 


cerbationes 
fiunt , quacé- 


w quetandem 
hora febrie 


dimiferic , 
poſtridie eae 
dem qua ane 
tea hora cors 
ripucrit,diffis 
é . i: 
culter ludis 
Càntur, 


Delaffatis in 
febrib. ad ar- 
ticulos, & cir» 
ca maxillas 
maxime , abe 
ellus. Bunt 
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YT 


APHOR. XXXII. 


eme M Es lieux bis dolens ow laſſe - 
omi: T 2d T ceux que maux ont delaiffezs 3 
doluenit, its Ce ft la que l'humeur fe defcharge , 


&yuibufcam-. B. 
x ; 


hic abſceſſus ps HT 
du Et fera tumeur a la marge. 


| kPHOR XXXII 


geld ante C/ deuant que deſtre arreſtt 
mor ũ quid ; : MAC A a j 
mora Ta D Quelque endroit eft plus tourmente 
ié morb " 

hie morbus D), douleur forte ou goutte-grampe y 


dacumbis. 
En cet endroit le mal fe campe. 


UAPHOR XXXIV. 


sis lehre oe · CVT quelqu'un par fiéure eft trouble , 
gupato, tu” Coy Me e | SR PE 7 
ege Et fans que goſier foitenflé 


exiftente in 
xiſtente 7 ne peut river fon baleine, 


faucibus, fufe 
foc: dere- ER : 
borea Dis que la mort eft fort prochaine. 
. icthas < 

e cit. 


SECTION IV. 


APHOR XXXV. 


« | malade eft torticolis » 


Vans tumeur, & que vent coulis, 


Ou de liqueur la moindre goutte , 
Ne puffe paſſer par la route, 
C'eft a dive par le canal, 

Les affaires ſe portent mal. 


APHOR XXXVI 


S | fueur en la frévre éclate, 


Qui rougit ioue en écarlate , 
Obferue {on ordre eg. fon air, 
E: compte le pair e? non-patr | 
Les tours impairs font fauorables , 
Et le pairs font jours vecu[ables : 
Ceux-la font ſegne de faint , 
Et ceux-cy qu'on eft loin du but, 
Menacent de douleur bien vine , 
Et promettent la recidine. 
Le trois, le cina, le fix , le neuf 
V alent autant qu vn habit neuf : 


L 1j 


— — — — RERUM. OE ELEN 


Sia febre eee 
cupato cole 
lum repeaté 
obueifum 
fuerit, &vig 
deglutire po- 
terit, tumore 
non exiftene 


de, Icthale cf 


Sudores fe- 
bricitanti fi 
inccperiat, 
bonifunt ter 
tia die, & 
quinta, & ſep- 
tima, & rona, 
& vndecima , 
& decima 
quarta, & de- 


cimaſeptima, 


& vigeſima- 


prima, & vi- 
gclimaf: pti- 
ma, & trige- 
ſimaptima, & 
trigchma > 
quarta. Hiee 
nim fadores 
morbosiudie 
cant Qui 
vero non fia 
fiunt, delo- 
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cant longi: Le quatorce, dix. ſept, vingtiefine, 
udisemmor- 

bi, srecidi. Le vingt-ſept, trente- quatries "me , 

bn Sont falutames & plaifans ; 


e les autres me mal- faifans. 


AP HO Il Ane te 
Frigidi ſude- 28 V eur froide en la fiure aiguë, 


res cum acu- 
ta quidem fe- La mort e ftre aux portes argue T 
moremi- En fiéure — de douceur , 


bre fientes, 
nificant : 
eum mitiore Elle menace de longueur. 
vero, morbi = 
longitudi- : ow 
nem. 


AP HO R. XXX VIII. 


Et vbi in cot- E mal fe fait voir e? s ‘indigne 


pore fudor 


eft, illic E e 
8 Par les lieux 0 y [neur s'applique 
&larat.- 

APHOR, XXXIX. 
Ecebüin cor- à. TP" . 
8 bon fènt le chaud ou le froid, 
cbe Le mal eft en ce mefme endrait. 


morbus eft. 


SECTION IV. 


87 


APHOR.::XL, 


V and le corps varie a toute heure, 
Qu'en mefme eftat il ne demeure, 
— ° 
Souffrant tantoſt froid, tantoſt chaud, 
Ou face change d'un plein faut, 
Sur le vert, le gris, & le jaune, 
Prend ton compas ,ou bien ton aunt , 
Et fans flatter febricitans, 


Ds qu'ils en tiennent pour long-tans. 


APH O R. XLL 


I le ſommeil mouille chemife , 

Sans qu'on ait brafiere de frife, 
Ou fans [fujet bien defigné , | 
Ceſt figne qu'on a trop difné: 
Mau fila nuit faeur arrine, 
A qui de trop manger fe prine, 
Ceſt une marque que le corps 
Veut qu'on purge fes vieux reffors. 


Et vbi in tot᷑ẽ 
corpore mu- 
tationes , & fi 
corpus per- 
frigeretur. 
aut rurſus ca- 


lelſiat, aut co- 


lor alius ex 


alio fiat, lone 


gitudinem 
morbi figni- 
ficat, 


Sudormultus 
ex fomno , 
citra manife- 
ftam caüfam 
fiens , corpus 
multo alimé- 
to vti fignifi- 
cat. Si verd 
cibum non 
capienti hog 
fiat, fignificas 
quód euas 
cuatione o- 
pus habe:, 
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APHOR. XLII. 


ade S la faeur ou chaude on froide 
M Sans ceſſe le malade ob ſede 3 

frigidus ma- La froide marque vn mal plus grant, 
akona La chaude vn plus indifferent 
morbum fi- ee 57 

woe Car le chaud eff ami de l'homme; 


Et le froid pefant nous alfomme. 


APHOR XLIIL 


Febres quz- PN 

be HU» levre qui trauaille quelqu vn, 
intermitten- Pl £ ; : * 

tes per ter- ns alprement de deux tours lun, 
lite oe Eft hoſteſſe fort importune, , 
Eb Que. E t le malade court fortune: 

cinque vè Mais flevre qui laiffe & qui prend , 


miim, De vie eft fidelle garand. 


uód fine pe~ 
riculo fint ſi- 
Snificant. 


APH OR. XLIV. 


Quibus fe- 


breslongæ, ; 
bombe , i Oute frevre qui long-temps dure, 
Fait des abſcer à la somture. 


aut dolores 


fiunt. A P H. XL V 


SECTION IV. $ 


APHOR. XLV. 


E la bouche on a fait excéz, Quibus tu- 
Quand tointures [ouf rent abfcezs, articulos, aut 


dolores , ex 

| : febribus lon? 

Ow douleurs Apres fevres longues, seers 
Qui riment fort bien a diphtongues. Paar bes cii 


bis vtuntur. 


APH OR XLVI. 


V and en forte frere rigueur apimi- 

ee ient à malade fans vigueur,. pees 

Prononce que la mort eft proche, sel LE 

Et qu en peu fonnera la cloche. 

| Exfcreatio- 

BM: — nes in febribꝰ 

$c ROS nonintermit- 

4. tentibus,liui- 

' | ; V dæ, & eruẽtæ, 

A. P H Q R. XL \ I I. 4 

. tes, & bilioſe, 
: À j . 3 tw ^ " ; ] 

( VAR de mauuaife couleur fod 0 
& 5 — "T Íe 4 ac 

En fievres denotent malheur, bakap dile 

i — lui egeſtio- 
Sur tout quand ils font ois liuides, ae din 

k : dl à . Si — 

AY anglans 004 JAUNES y, Oli fæi ides, pee 

y F 9 à a 

Quand par l'urine on par le dos, i -Má- 
. ; 5 : hos 

Ce qui fort, ſort bien a propos; aine 


M elt. 


— 


Ta nonintere 
mittentibus 
febribus ſi 
externæ qui- 
dem partes 
frigidefue- 
rint, interne 
werd atdeant, 
ac fitim ha- 
beant,lethale 
eft. 


Ín febre non 
intermittét^, 
fi labium aut 
palpebra, aut 
fupercilium; 
Aut oculus; 
aut nafus 
diftorquea 
tur: aut non 
videatr, aut nõ 
audiat, æger 
dam debilis 
exiſtẽs, quic- 


quid horum 


fiat, propin- 
qua mors cft. 
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Qu'on pouffe ferme, roide, large, 
Et quinferieur fe decharre, 
En bou temps, bonne heure & bon lieu, 
Jl en faut remercier Dieu: 3 
T out va mal, quand par quelque por 
Humeur ſort de mauuaiſs ſoris. 


APHOR. XL VIII. 


dans vn miferable cors, 

Chaud au dedans, froid au dehors, 
Sont auec flevre continue, as N 4 
Dis qu'beure derniere eft venue. 


APH OR- XLIX 


E malade tive aux abbot , 

i dans la fievre on voit par fois 
Le ure, eil, fourcil, ou nez, qui FOUT NÉ. 
On peut dire que mort ajourne 
Par corps les pauures lançuiffans 
Qui n'ont plus Fufage des fens, ÿ | 

ut font voit, ou qui font entendre, | 
On eft la tout preft a fé vendre. 


w] 
Fa i 


SECTION IV. 


A p H O R. L. 
TPE „ bl infeb 
Î l'on a peme "i respirer, 9220 8 ie à 
| és ha ^ i difücul- 
Qu esprit ne fait que s Let EE 
& delyrium 
Aux fieores qui font fans relache, d n 


Atropos frife la mouftacne. 


APHOR. L. I. 


d SE: "m : Ih febribus 
A Vx fievres s'il furuient tumeur alcelas qui 
de 338 ö d non foluütur 
Dont la malice ow la rameur C 

À à dicationes, 
Ne finit aux premieres crifes, jegiindinen 
| ^£ eene 
On fera long-temps: en chemifess - 
AH OR LED 
Armes qui coulent par deſſein Sb s, 
ENS Fée hp Lee. d cas aliis ægritu- 
dd N ; témoignent. vien de mal fain: MNT 
: 8 1 D» voluntate la- 
Mais larmes qui viennent par force, ch mere 
V, | ^ | # nih abfurgi 
Nous font foupconner que l'amorce pe s 
Dans les entrailles a pris feu, non ex volun. 
1 tate, abſurdũ. 


Et qu on verra jouer beau ten 
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APHOR, LIII. 
es fe | Es dents qui font pleines de cralfe 


Sont de forte fievre menace. 


bribus vifa- 
{a adhærent, 
hisfortiores 
£cbres fiunt. 


APHOR. LIV. 
‘Quibus ple- 


rumque tuf 


N fevre ardente, [eiche tous 
fes ſiccæ, pa- 71 à 
nines, I De la fof amortit les coups ; 
in febribus. Cay elle verfe une rosée 


ardentibus, 


hi n6 ita val- Qui la rend bien toft appaifee. 


dé fiticulofi 


funt, 
Ex glandúla- : i 
bus febres à Zand fiévre fait naiſtre bubon, 
e e Cela n augure rien de bon: 
unt, exceptis 


dau ^ QC ais dans les fievres ephemeres 
Bubons ne font choſes ameres. 


' 
À 


AT A ACT ON. AY, | 
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APHOR. LYI 


I fiere nt ‘cedera ſueur, 

C'eft vn uray ſigne de mal-beur , 
Parce qu bumenr furabondante 800 
Denote longueur apparentes 


ATHOR'LVIL 


pe fievre paye la rançon, 

L femme, homms, fille ou garcon, 
ui font affligez, dus tetane, | 

Sans elle on ploÿe la foutane. 


Febricitanti 
fudor obo- 
riens febre 
non remitté- 
te malum. 
Moram enim 
trahit mor- 
bus, & mul- 
tam humidis 
tatem figni- 
ficat. 


A conuuffio: 
ne, aut difté- 
tiene nerug« 
rum vexato, | 
febris acces 
dens more 


bum ſeluig 


— APHOR: <LV IPR 
1 A rigueur porte le ſalut à 


Plus doux que nefig. r fol, Ub» 
Qui furent lors que fieure. ardente 
A quelqu vn fait dancer courante 


M iij 


A febre 292 
dente OCCU- 
pato, rigore 
accedente 


(^. * t 9 
Lelutio fr. 


Tertiana 
exacta in fe. 
ptem circul- 
tibus ad{um- 
s üludicatuz. 


94 APHORJD'HIPPOCR A TE, 


Tei a AMPMCTTERR Ee - 


APH OR LIX. 


Ee fept acer pour le plus tard: 
La fiéure tierce fe départs 


Mali pounfaciliter la cure, 
Et pour ayder vn peu nature, 


| Prens des lauemens, fois eigne, | 


£t reffaigne , puis le fenné 
T e fera mieux que cornachines.» 

Et febrifuge de la Chine, 

Ou ffpecifiques i Inconnus ~> 

s Qu cet yurogne d Hart; 

A mis en fa belépratique, >’ 

Vn homme d'efprit fat la nique. xt 
A tous [es fecrets fans valeur 

Vn. charlatan, vn embaleur, = = 
Vn Hermetique:, n sAftrologues. 
Mleltra ces ſottiſes en vogue, 
Malis fi tof que féure Lalla, e 
Deen vſer il nef pas fe far, 
JI garde la merbode notre, © ot trim ie 
Et fe fait traitler comme UB Autre 
Fais donc ce que ces gens feront, 

Et ne e fais pas ce qu ils diront. 


SECTION IV. 5, 


‘ = — à DAR amie LEA le 
o ete * 


AP H OR. LX, 
| Q V and en cr o veillei- oni fourdes, 


Et qu on ne peut owyr les bowrdes > 
Que plantent Garde ou Medecin, 
Flux de nés, ou flux de bafin 
Fait ( confiderés les mernéillés ). 
Ouurir promptement les oreilles. 


APHOR. LXI 


Ka (eure ef fajette a veuenir | 
Si l'on ne den doit déraÿnir, a 

Aux tours impuirs, jours debonnaires 

Sur tout aux dimns ſeptinaires. 


APH OR. LXII 
L jeunefeditant [ppt Tours 


Denote de mnal'mauham co 


Ouibusia Fe: 
bribus aures 
obfürdücrüt, 
his fanguisé 
naribus effu- 
fus aut aluus 
exturbata, 

morbum fols 
ui. : 


Tebrientem B 


mon in diebus 


imparibus fe- 
bris dimife- 
rit,recidiuars 
foler, vm 


Quibuein fes 


bribus mor- 


À bus regius ft 


ante feptim& 
diem, malü: 


uibusin fe- 
ba Magus 
dic rigores 
fiüntquoti- . 
die febres. 
folaupyur, 


Quibus in fe- 


bribus mor- 


bus regius 


feptima , aut 


nona, attt de- 
deer mid 
accedit, 
Abies r 
præcor rdium 
cy ae rA 
rum fiat; 
minus, non 
bonum. 


a6 APHOR. D'HIPP-OCRATE, 


AP H ORo LXIL. 


Vand tous.les.iours friſſons pardiſſent, 
T ous. ler io iours enfin apfel. 


A P'HO Ri IL XIV. 


^w Vand le cuir de jaune eff couuert: 
b D Qui par fois tire ſir le vert, 
Et fait comme couleur de bronz 
Aus fe pt , ats neuf, ou bien a l once. 
Onze. à bronz;e.eft bien arriné ,. 

a Quatorze. deuft. eftve trouués - y 
Croft un tres-bon e fage nombre sss 
Qui ne doit paſſer pour une ombres: 
Donc pour reprendre mon difcours,. me 
Tauniffe-eft heureuſe vn ces tours 5. 
Et de la vie on peut répondre. à 
Pourueu que le droit bypachondre - 


Ne foit pas dur comme Aun diebotrs : 
En ce cas il fait; 7 | 


Car ce tambour “dit qu on defloge ; 
E qu'Auire en [a place on ſubroge. 
APH. LXV. 


SECTION IV. 


AP H OR. LXV. 


V and en fiere le ventre bout, 
Et que le chaud l'occupe tout , 
Que le cœur defaut a toute heure, 
La chofè wef pas beaucoup feure. 


— —— ñ——aMZaä— — 


AP HO R. LXVI. 


LN fiévre aigue fi l'on voit 
A Conuulfion en quelque endroits 
Ou que l'on fente fes entrailles 
T irer comme par des tenailles ; 
C'eft vn figne de mal mortel, 
won fe recommande al Autel. 


APHOR EXVII. 


and apres un fommeil de fiere; 
Sf On eff timide comme vn lieure, 
Et qu'on fouffre conuulſion, 
Dangereuſe eft la paſſion. 


Tu febribus 
citca ventré 
æftus vehe- 
mens, & core 
dis fiue oris 
ventriculi 
morfus, ma- 
lum. 


In febribus 
acutis cons 
uulſiones, & 
circa vifcera 
dolores fors 
tes, malum, 


In febribus; 
exíomnis,ti- 
mores autcóe 
uulfiones, ^ 
malum. 


8 APHOR. D'HIPPOCRATE, 


APHO R/ LXVIII 
[ifebrbus Wb ` ÜÉ , 
cvi of. = N fievre „ C eft fone de trouble, 


fendens,ma- B 11 MSS 
pues mr B y Ouand refpirsarreffe ou redouble, 


fi 1eme i 3 0477 j 
Gum." Cela marque von excees de feu, 
| Conuulfion faruieat em peu. - 


ADH OR. CL X EX. 


| C uibus yfi- — | 5 | 
pæ calis, à Zand en fievre que l'on redoute, 
grumolæ, 5 ; 3 
pauca, non Shae V rine épat[Je , CF goutte A goutte, 


fine febribus, » 
vbi copia ex Sort par les nymphes e canaux 
hi eſſit, : N , 

edis pro. Qut feruent a vuider les eaux, 


tenuis pro- 


E £. 
eft. Tales Que foye 2 chaffe de CES lobes P 


autem maxi- 


à prodeun x 
his gulbus ab EI gae les urines font globes: 


inicio, aut — $5 bet ordre fe change a coup, 
dentiam ba- El fs l'on en vuide beaucoup , 
Claires, ainff queft eau de roche, 
Guerifon pour le feur eff proche: 
Ceſt ainſi que lorine ſort, 
A ceux qui bien tof, ou d'abord 1 | 
En vrines ont hypoftaz.e, | 
Out fcait ce mot la wef pas art. 


SECTION 19.9. 5» 


SSP NP — —— — — AAA —— GE GUNT 


v y 


L 4 3. 9 


APHO R. 


[ppocrate a dit par j ferment ». 

A. A ne Ceux qui fl fènt en rumeni ? 
Ceſt a dire espais, jaune & trouble, 
Que mal de iefte fe redouble , 

Ou qu'il eff, on, fera t bien toft, 

Ce mal eft pire qu un Preua[f. 


ent 


ATEOR. LXXI. 


E mal weft pas accariaftre, 
i le quart nuage agaf ^£ 

Paroiſt en urine „ de plus 

Au ie ae aux font conclus, 

Quand M onfieur quan tient bien la bale, 


Ces deux tours font dune cabale, 


TILA ESOT s CREE POLI Vds 


—ÓÓ€€———— EEE a 


A P HOR. X XIE 


C Laire vrine comme can de roc; 


Eft figne dun fort mauuam uM 


Q uibusinfe- 
bribus vrinæ 
conturbatz , 
velut iumen- 
ti;.his capitis 
dolores,aut 
adlunt, aut 
aderunt. 


Qui bus fe p < 
tima die 
morbi iudi- 
cantur, his 
nubeculam 
habet vrina ,. 
quarta die 
rubram, & 
alia fecund& 
rationem, 


Q ui basy rinæ 


pellacidz al- 
bæ;malæ. 

Maxime au- 
tem in phre- 
niticis conte 
parent, 2 


o APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Si ce choc fe fait à la tefte, 
L'homme viendra comme une befte. 


APHUOR.- LAS Lit 
Quibus præ- A Lors que ventre meine bruit, 


cordia ele 
uata, permur- 


n perma Et que mal de lombes le fuit , * 
murantia, lũ- 
borum dolo- Ou le ventre fera rauage, 


re accedente, s 
his alui hu- £f pouffera pets de menage: 
mectantur, fi 
non fus Daret euft dit pets de maçon, 
erumpant, i PO 3 f 
autviineco- V rine aufi coule a fotfon: 

ia prodeat, + 


in febribus Ces chofes ont lew dans les fievres 
autem hzc. ^ 
Des hommes, & non pas des chevres. 


Quibus fpes 
eſt abſceſſum A P H O R. L XX I V. 
fore ad arti- 
cules, eos li- 

rta * p A 5 8 
ad wae K Wand mal plus facheux qu'on procez;s 


multa, & 


craſſa, & alba à 2 Aſflige tointures dab ſcer » 
prodiens, Id eit croupion, bras , 04 banche * 


qualis in fe- 


bribus labo- S'il coule Urine epaiffe es blanche, 


riofis quarta : 5 
peu et du elle coule en quantité, 
Sivedetiam fointures font en liberté, 
ex naribus J : 
faire Le quatriefnie wur apporte. 
perit, breui : 
admodum Par fois urine de la forte; 


foluitur. 


SECTION IV. 
Malis fi par forme de fu rcroit , 
Flux de fang par le nez; paroit ; 
Nature de fievre affigee, 

En bref fe verra Joulagée. 


SSSI IIS EI NALD LS LEADS LI LTE 


APHOR. LXXV. 


Rine qui fort auec lus, — i 
De fang vermeil ou bien de put: 
Ces flux ſeruent de prophetie , 
D'vlcere aux reins on a vefsie. 


— — — — — 
— ARRET ÉCRIT 


APHOR. LXXVL 


V and par vrine on voit lafcher, 
WS Ou filts,ou morceaux de chair, 
Prononce que reins font la fource 


Qui produit cette fale courfe. 


APHOR. LXXVIL 


Si quis fan- 
guinem aut 
pus mingat, 
renum aut 
vefice vlcera- 
tionem fignis 
ficat, : 


Quibus id 
vrina craffa 
exiflente ca- 
runculx par- 
uz, aut ve- 
luti pili fimul 
exeunt, his 
de renibus 
excormuntur? 


Quibus in 


Rine groffe en fa façon 9 vrina crafla 
Et qui Frans farine er fon, exiftente , 


furf uracea 


N iij 


quadam fi- 


Ex eR 
tur,his "Mica 


fabis affecta 


elt, 


Qui fuafpon- 


te languinem f 
mingunt , his q 


in renibus 
ven ruptio- 
nem fignifi- 
Cat. 


Quibus in 

. — » 

in — area 
nof fubfi- 

Sone his ve- 
fica calculo 
Jaborat. 


Si quis fan- 
guinem min- 
gat y & gru- 
— 8 
ftillicidium. 
habeat, & 
dolor incidat 


inimumven- B 
trem, & ant & 


ac {corti in- 
tercapcdin£s , 
pattes circa 
veficam affe - 


ctæſunt. 


102 


APHOR. DHIPPOCRATE, 
Fait voir que vefsie a la gale, 


le crois que cef chofe bien fale. 


awe 


— — — 


APHOR. LXXVHE 

Eux qui piffent lafang tout cru, 
Sans auoir rien fait dincongru, 
uelque veine aux reins eff rompue, 
E cette veine eft fort menue. 


————————— de or 


AP HOR LXXIX 
N Vand fable efl an fonds du vaiffeaus. 


NZ A uquel haad fait fon eau: 
Ce fable au fonds nous ſigniſe 
Que calcul eft dans la *vtfGe. 


APHOR LXXX. 


Y Ens qui piſſens fang on grumeaux, 
; Dont « urine Vient par la imbeas 4X „ 


Et pique pe Wes 2 la. hee Vv 


i SECT KON’ IVI 


Le mal a choiſi Jon fejour 


Dans la vefsie on a lentour. 


APHOR. 


| EL a0 oute colle, m 


Ei que tout cela foit pe 


En vefte vicere eft parfai 


EAAXT 


AEux qui piſſent fare » pus, écailles 


ruatli le 


4 


ZZ) 


Vand on à bourrier dans fa fi atte, 
Ce qu On prend fouuent à la lutte 


De Dames qui ferrent trop fort: - 
Sile pus fe fait, & s'il fort, 


Piffeurs ont de mal | allegeance , 
Ef de la plentere indulgence. 


APF POR: 


EFI 


l la nuit on pif beaucoup, 


V. entre ne tirera fon coup. 


Si quis fane 
guinem & 
pus mingat, 


& fquamas, 


& odes gra- 
uis fit: veficæ 
exulceratio- 
nem figuifi- 
Cate 


Quibus ia 
vrinatia fi- 
ftula tuber- 
culum nafci- 
tur, his fup- 
puratione 
facta & erus 
ptione, ſolu- 
tio fit. 


Mictio noctu 
multa fiens, 
modicam al. 
ui egeſtio- 
nem ſigniſi- 
Cat. 


104 APHOR. D'HIPPOCRATE; 
ae os Je th ets abs ad, th My: il e oh ph edo lh ly 
T 


. e 


SECTION V. 


APH OR I. 


i 


Cenuulfio 
ex veratro 


lethalis eft. 


Onuulfion par ellebore, 
Eft pire qu'un loup qui deuore: 


———————— 


Py volnere 
conuulüo 
eft. 


Pires playe conuulſion 
Note mortelle paion, 


lethalis 


—— — — — — —— —ę— À 
1 C A cw 


A H OR. III. 


Sanguine 
multo effufo 


Ors que fang coule outre meſure, 
conutlño, d Tout eft bien fort à. l'auanture , 
accedens, S HL ſuaruient OH ébafme ou hocquet, 
——— faudra trouſſer fom pacquet. 

APHOR, I V: 


SECTION V. 


IV. 


APHOR. 
A Pres purgation mochlique 


T effe qui branfle & fait la nique, 


Eſtomach qui jette ſanglot, 
Cela fait fingler le mulor. 


— 


ATIPOR V 


I Bacchus a lie la langue, 
Et bien loin de former harangue , 
Qu'on ne puiſſe dire vn feul mot, 
Qu'on grimace comme Un marmot ; 
La vapeur occupant la telle, 
Fera mourir comme one befe. 
Si dame fiéure , toute en feu, 
Ne cuit ces cruditez en peu, 
Soupe a l'oignon fuft ordonnée, 
De porvre & fel affaifonnée, 
Par feu le Coq noftre Doyen, 
T res-docfe & tres homme de bien 
Par deſſus vin blanc qui réueille , 
Et qum fait quinter vne oreille; 


Ex fuperflua 
purgatione, 
conuulſio aut 
ſingultus ac- 
cedens ma- 
lam. 


Si quis e- 
brius de re- 
pente voce 
priuetur , cõ- 
uulfus mo- 
rietur,finon 
febris corri- 
puerit, aut 
bi ad hora 
qua crapulæ 
foluuntur 
peruenit , lo- 
quatur. 


(oe APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Cet oignon, ce poivre & ce vin, 
Allumoient un fes tout dimin: 

Maus de peur que vin, poivre & ſoupp e 
Ne mettent en feu les eftoupes 
Dedans ce fiecle deffale, 

Ou chacun craint d'eftre bruffe, 

On apporte d'autres myſteres, 

Comine vomitifs & clyfferes : 

51 cela ne deliure pas, 

L'yvrogne ronfle fon trespas. 

Sur tout, ſi voix neft retournée 

A mefine heure & mefine journée 
Que la débauche fe refout , 

Que plus en cerueau vin ne bout , 

Le pourceau fe dreffe fa tombe, 

Et fous [asvendange ſuccombe. 


APHOR YL 


Quicumque 
à diftentione 
antorfum. ac 


Ls font trouffez, en quatre jours 
wuotum A ( Qui font termes vn peu bien cours 
comer Pour ceux qui aiment la chicane ) 
cine severe Ceux qui font ſaiſis du tetane: 

b tefte. Ce mal abbat bien le caquet, 
Et tient le corps comme vn piquet ; 


SDCTEQOGN.Y, 105 


On ne peut deflourner la face, 
Si dedans quatre jours il pafe, 
Apres auoir beaucoup fouffert , 
Le Patient eff a couuert. 


ATTHURAR VII 


Vand on a mal epileptique 
O Auant que poil folet pique; 


La chaleur qui cuit & qui bout 

L'ancantit & le refout: 

M ais guand il vient on quil demeure 

En aage où n eft majeure , 
algré | bague 4 chenal marin 


Oz en a jos ques 4 la fin. 


„ VIIL 


f Ww V and pleurefie, arme cruelle, 
XZ Preffe l'épaule on la mammelle, 
AV quatorzse Jours acheuez, 
Crachats ne font tous enleuez, 
Le mal qui fe nomme empyeme y 
Vient qui rime & qui fait teint 1 85 
© ij 


Quibufcum- 


que morbi 
comitiales 
ante püber- 
tatem fiunt, 
tranfmuta- 
tionem ha. 
bent. Qui- 
bufcumque 
vero viginti- 
quingue ane 
nos natisfiüt, 
his plerumq; 
commeriun > 
tur, 1 


Quicumque 


pleuritici 
fente. in 
quatuorde - 
«im dicbus 
nonrepurga- 
tur, his ad 
fuppusasion 
nem tranfitio 
t. 


108 ÁPHOR, D'HIPPOCRATE, 


APH OR. IX. 
Tabes maxi- p Ithiſie, vlcere de poumon, 


bus ban : 3 
aema & Qui fait de mort vn beau fermon, 
dun: Se forme entre dix-huit & trente, 

quatum Fp geſtend ſuſq ues 4 quarante. 


trigeiimum- 


WP MOR. X. 


Quieumque Eux que l'efauinance a laiffez, 
anginam et- \ 
"rap his Ne font encore mal palfezs, 
d pulmo- : 
nen veri. d le mal fur le poumon tombe, 


tur, & in fe- 


pem dicbus Le galland en ſept jours ſuccombe; 
dae is cf. Ou bien s'il seflend au deſſus, 


oben dal. La poitrine s'emplit de pus. 


APHOR. XI. 


Qui tab cts Vx pauures haires de T abides, 
feftantur , fi A . 
(ji. quad’ Que poumon fleſtri rend arides, 


dende zee. Et fe confomme peu a peu, 


: 3 
cerint, graue 


bier, dum S$ Crachats jetteg (ur le few 


SECTLON VW : 09 


Exhalent vne odeur maligne, karg & capill 
Et fi le poil tombe, ceft fugue 1 
we la mort, d'eux neft pas fort loin; shee 
Confeſſeur fait la grand beſoin. 
AFP HORN. XH. 
Quibufcum- 


V and poil tombe, e que ventre coule, que tabe la- 


ils font prefts de quiter le moule : eal ec: 
Feulens le moule du pourpoint : . 


P' guuio ac- 
cedente mge 
fiuntur,. 


De la lon ne retourne point. 


aa Se as —— — coer RE EASE — CS 


APHOR. XIIL 
C Eux qui crachent fang plein d'écume, e 


ef au poumon quelle s'allume. ecd 
pulmoneedu« 


Rio fit. 


APHOR. XIV. 


A tabe occus 


V and pbthiſique ale ventre en fins, pato , alui 


C'eft a dire quil nen peut plus. . 
i thalocít, ` 


O iij 


uo APHOR. D'HIPPOCRATE, 


APHOR::X V. 


Quamqe ULI pour finir cette doctrine 


ex pleuritide À 


Rmi Des manx Camper dans la poitrine 
Mate. A pleuritiques fuppurezs; 


draginta die- 


bus repurg Çj quarante jours EXPITER y 


ti fuerint , ab 


die c . ; 
die dae Comptant du jour que la nature 


fuerit, libe-“ A fait du pus découuerture , 


rantut. Si ve- 


de non - ; ? 
nona die Le crachat s arreſte tout court, 
Tout va bien, nul danger ne court: 
Maris fi crachat marche fans ceſſe, 
A . z 
Et gue le poumon foit en preffe » 
La phtifie occupe le fort, 
Et ne le quite qu'a la mort. 


Calida frea A P H © R. x V I. 
quenterea = * 

vtentibus, 3 
has noxiasin- 
ducit. carniü 
effemipatio- 


À Phorifmes fuiuams rapportent 
nem, neruotũ là Ce que froid Cu chaud "ous apportent ” 
monec" ls commencent par le malheur. ,F 
porem, fan- | "oe foh ' | 


ptiones, ani- Cj ; | = ; ; ; 
Par vn trop grand & long vfage 


mi deliquia 


neat On fe ramolu le charnage. 


mors. 


" 
k 


SECTION WN: Iu 
Les nerfs n'ont pas grande vigueur, 
L'esprit ef tout comme en languenr, 
Le fang à groffes ondes coule, 
Le cœur manque, l'an fait la poute, 
Et la mort, qui fait le hola, 
Suruient apres tous ces maux-la. 


ee RSS KROES — —— — oe nm — —X——— — ———— — 


APH OR: XVIE ' 


I E froid conuulſion pronoque, Frigida vers 
Mal qui fait que Sains on inuoque antes 


; : antrorfam 
De plus , il retire ; il tranfit, A 
Il gele, il eſtonne, il noircit, rigore t 
Jl chaffe le vermeil des levres: los 4 


Il fait le tremblement des fiévres. 


r——————— n —— — — — eres 


APHOR. XVIIL 


mip: | Frigidaini- 
I E froid trauerfe le repos 8 o 


Des dents, des nerfs & des os, dentibus, — 
c : neruis, cere- 
De cerucau, de moelleufe espine ; bro fpinali 
5: ley: medullæ Ca- 
Autrement rátean de l'echine: lida verogra- 
ta, 


Mais le chaud ne leur nuit en rien, 
Et meſimes il leur fait du bien. 


12 APHOR. DHIPPOCRATE, 


APHOR. XIX. 


ue : t 
fee F Aut rechauffer les membres roides, 
. unt, excaic 
_ facere opor- ( S'entend par froid ) eg chofes froides, 
t rater 
qumiqu. Non quand le fang a fait parti, 
bus fanguis 
evumpitaue Lt Qu il fort, ou quil eft forti. 


erupturus eft. 


APHOR. XX. 


viceibustie I E froid eft mordant aux vlceres, 
gidamordax, B 


cutem obdu- — Fatt peau dure Comme 4 Corfaires: 
tat, dolorem 


nontuppaae LL nous engourdit les humeurs, 


tem facit, ni. 


han Il empe[cbe qu alſcer foient meurs, 
porq noircit, il fait que l'on tremble, 


les inducit, 


cas Cf que la tefle aux pieds s'aflemble, 
Il fait la fievre && les friffons; 
Ce font la les fruits des glaçons. 


A PHOR.^ X XI. 


QUE mortifere, 
vero in difte- *? I: h Í 
DT rent jeune & charnu [ans vlcere, 


tione fine yl- 


E 


SECTION. M: TI 


Il recouurera (a [anté ag eee 
Si dans le milieu del’ Effé — 
On fait d'eau froide vne defcharee waste: 
Sur fon esbaule longue € large: Gies 


Mais chaud appliqué par raiſon hæc foluir. 
Eft de ce mal contre-potfon. 


RFO 


N s ^ Calida lap: 
Eau chaude , qu Aphorifme loue, puratoria eff, 
RE non in omini 
Ez, vlceres prouoque boue ; vlcere, maxi: 
t J f. . mum figaum 
Mats elle Ae la fait a TOUS, ad fecurita- 
À tem, eut 
Jamais elle ne fait faux coups, miollis “atte: 
} / 5 nuat, dolores 
Elle amollit, elle attenue, e 
Rend la pean douillette & menue ; Bote ien 
Et par fa plaifante douceur 2 rod 
Elle eft fean de la douleur, nit 
3 A um aute 
La rigueur, le Shame & tetane Ceiba oe: 


A fon doux alord font la CARE 5 fium fractu- 


ras, maxime 


hae elie pert yp epee Nr 
AY, toft qu elle fent fa Vapeur: . maxime his 


qui in capite 


ltem, eau chaude eff fauorable | 1 
4 | ° . FE ra 
Aux os dechivez, en leur rable, frigiditate 
vane = . . , moriuntur, 
Rompus , platis , boffus, [VOMEZ 5 AV Y autvlceran- 
e D. tur, & herpes 
Et [ur tout aux os tenutz; . tibusexeden- 


i4 APHOR. DHIPPOCRATE, | 
baden Ou bien, quand les os de la tefte 
ueniet Ont boſſe, playe, efchet , tempeſte : 
guache Ce qui par froid ef? retiré, 


iudicans Fri- 
gida verè Corrompu, mourant, vlcere ; 
dde. Meſime les vlceres qui rampent , 
Et qui dans mauuais lieux fe campent, 
Vie & lieux des pays bas, 
Ou Venus prend [es doux efbas , 
Ce vilain lies qu'on nomme ftege ; 
Tout cela par chaleur s allege : 
Chaud leur eft doux & naturel, 


Froid leur eft ennemi mortel. 


APHOR. XXIII. 


In hisfrigida N A Ais Dieu qui bien & mal partage, 
vtl oportet, 9° ° * 
vndefanguis A leau froide a mis bon v[age; 
mpit , 5 
erupeuruselt Ell a (par la grace de Dieu) 
non fuper : 
iptas partes, Fon heure, fon temps & fon lieu : 
edcitcaiplas 4. , "S 
vodctit Ec Ainſi chaque Sainct a [a Fefe, 
himmati- Et porte profit ou tempefte: 
nes aut fam- ^ 
mei ardo- Quand le fang fort ou veut fortir, 
Y b - Se) : M 3 * 
zem tub. Par eau froide on peut l'amortir , 
ente: Non fur le lieu qui fang décoche , 


wofanguing Mais deffus Lendroit le plus proche: 


endunt, ad 


SECTION V. 15 


Rouges e rougeafires ſumeurs, . 
Quand abſcer font plus verts que meurs, ride 
N'ont point de plus certain remede iege 
Que l'application d'eau froide ; v doen 
Mais l'eau noircit comme charbons 
Les abfcez, qui font vieux © lons; 
Le rotiſſant Eryfipele, 
Qui la peau cochonne e la pele, 
Eft par eau froide terminé 
Sil neft d'ulcere accompagné; 
Car vlcere qui l'accompagne 
Ne permet qu'en froid on fe baigne. 

APHOR. XXIV. 
ET froid comme neige ou glaçon a5 e 

A poitrine eff mauuais garçon; p 

Il fait les toux © rheumatifmes, oS 
Fait couler fang: Mais Aphoriſimes 1 1 
Qui ſuiuent, font ample recit nesinducune, 


Des biens que le froid nous produit. 


n APHOR. D'HIPPOCRA TE, 


MPH OR” XX. 


Tumores in 
articulis, & 
dolores ab- 


B Ointures par tumeurs enflées, 
fyue vicere, A Douleurs fur douleurs redoublées, 
& Po. Pouruen qu vlcere n'y foit joint, 
uiios: Par froid ꝶ appaiſent bien a point. 


ins 
rimatrigita Aux conuulſions, à la goute 
| f; , 
ur Da wedi que le chaffeur redoute, 
pean Lon reçoit du foulagement ; 


rem foluit. 


Topo enn Verfant eau froide largement 
olorem fol- . 
vit. Elle endort : partant elle appaife. 
S1 cette recepte eft mauuaiſe, 
Elle couſte au moins peu d'argent ; 
Oz l'ordonne a petite gent. 
Or chofe qui ne coufte gueres | 
Plait aux riches comme aux vulgaires. 


AP HOR. XXVI. 


A i- : 

tocalee k Ppren vn fecret afez beau 
re eee Pour fcauoir ce que pefe l'eau, 
ma cft. 


La plus legere eff la meilleure, 
Celt celle qui dans un quart-d heure 


| SECTION V. 
Se rechauffe ou fe refroidit s 
Au moins , Hippocrate le dit. 


APHOR. XXVII. 


S de nuict forte foif t attaque , 
De peur que femme seftomaque j 
Difant, lean , par ma fy fur tour 
Vous aues trop chauffe le four: 
Dors fur ta foif, ft tu veux pt; 


Le ſommeil te [era propice. 
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APHOR. XXVIII 


i Es parfums prouoquent les mois, 


Et ſeruiroient en cent endroits, 
Ss drogues aromatiz antes 
Ne rendoient teſtes trop peſantes. 


XX I X: rep. ex Aph. x. lib. 4. 


P iy 


Quibus bi- 
bendiappe- 
tentiz noctu 
valde fatiene 
tibus ; fi ob- 
dormierint 

bonum eft, 


Menfes duci& 
&romatum 
ſuffitus Mule 
tisautem mo- 
dis etiam ad 
alia commo- 
dus eſſet, R 
non capitis 
grauitatem 
uiduceret, 


Mulierum 


e" 
vterum gere- 


tem ab ali- 
quo acuto 


morbo corri- 
pi, lethale eft. 
Mulier vterü. 


gerens fecta 
vena abortit, 
& magis ft 


maior fuerit 
fœtus. 


Mulierifan- 
guinem vo- 
menti, menfi- 
bus crumpé- 
tibus. folutio 
Eo 


us APHOR.D'HIPPOCRATE, 


APHOR XXX. 
A Femme grofe maux AIC US 5 
. À Sout mortels comme F errag us 
Eftoit a lost de Charlemagne, 
Ce Ferragus venoit d E Spagne. 


— 2 —— Ge. 


AP HOR XXXL 


E la femme enceinte le fruit , 
Par phlebotomie eft deſtruit, 


Et tant plus le fruit aura d'age, 


Plus ce remede fait dommage : 
Mau le temps , venerable A utheur;, 
Rend cet Aphorifme menteur: 

Soit. dit, (auf voſtre renerence, 

Cela du moins. eft faux en France; 
Ou mieux fruit ſe conferue en flanc 
Oftant que mofFant pas du fang; 
Je n'ofe de peur qu'on me gronde: 
En parler denant tant de monde: 
Mais on à tort de sefpargner 
Pour la groſſeſſe, de /aigner, 


SECTION WN, 19 
7Fͤ 1... . E S 


AP H OR. X XXII. 


IF ne faut pas quon v eff aroucbe 1Y does dei 
Si femme rend fang par la bouche ; ey ave 
Car ce flux met les armes bas ies: 
Si le fang tire aux pays bas. 
APHOR XXXIII. 
V defaut des mots les narines Fires 
Defchargent ordures ſanguines. i ara 
bonum, 


APHOR. XXXIV. 


Mulieri vre 

ul le ventre coule par trop, runi NS 

a y | fi aluus mul- 

Et qu il aille le grand galop ui fe 
déatac 

A la femme qui fetus porte, — 


On doit craindre qu'elle n auorte. 


wo APHOR. D'HIPPOCRATE, 


— — 


AP H OR. XXX V. 


Miei eL Emme qui a mal damarry, 


ab vteri {tra- 


gulationibus, M O qui ne peut de ſon mary 


vexatul, aut 


diele en Chaffer le fait, mal diminué, 
rit, fternuta- e P e 
tioaccedens Ef j'en va quand elle éternue. 


bonum. 


Ee T — aro ac So ga ¥ = ^ tp — 3 
x — . . 7, , 


APH OR. XXXVI 
Mulissimeny Q 7 les mois ont palles coul uur, 


ses, & nonco- I Ot ne fortent en termes leurs, 


dem tempore 


fuentes, pu De purger ne te feindras mie, 


gatione opus 


eli figoificás. Cof] forme de cacochymie. 


APHOR. XXXVII 
Mulierivte: mme groſſe de gui li fin": 
babe F Emme groffe de qui le ſein 
Emmer 1 Fleffrit du foir au lendemain, 
bee e bor. En pey de temps perdra fon germe 
| Et n'accouchéra point a terme. 


APHOR. XXXVII. 


SEG TION Veiga Ur 


APHOR XXXVIII. 
I la femme eft grofje de deux, 


Le fuccez, n'en doit eftreheureux, 
Si les deux mammelles tariffent , 
Car les deux a la fois periſſent. 
En la droite tarie eft foubcon 
De l'auortement du garçon: 
Dechet de la gauche mammelle 
Sera fatal ala pucelle. 


: ——— € — — 


APHOR. XXXIX. 


S Ans me departir du respect , 

D Ce lieu me [emble vn peu fuspect. 
Si femme fans eftre accouchée, 

Ou grofe eft de lait entachee ,. 

Le laict eft feulement venu 

De fang menftrual retenu. 

Si fauois ven du lait à fille, 

Ie dirois quell’ a planté quille, 

Ou pour couurir les démentis, 

Dis que rara non funt artis. 


Mulieri vte- 
rum geſtanti, 
fi altera mã- 
ma gracilis 

flat, gemellos 


geſtans alte- 


rum abortie 
Et I^ quidem 
dextera gra- 
cilis fiat, maſ- 
culum : fi ves 
rò finiftra, . 
femellam. 


Simulier que 
neque præ- 
gnans eft, ne- 
que peperit, 
lac habet: 
menfes ipfius: 
defecerunt. 


ni APHOR. DHIPPOCR A TE! 


A PESAD EEO g^ EE, 


Mulieribus „ 1$ 1 * to + e) 
angulis fe € At 277: 

perti enn & | P pi fo Vee 

faniam ſigni- 

heat. | 


pcm ALHOR ALT 
Mulierem f : | 
-vi not- : y peux inrer que femme en a 


cere, an præ- „ | i 
Dans laiſle, & qu enfant elle aura, 


nans ſit, vbi 


meum 1 le foir quand elle fe couche 


let, aquam 


mulam bi- Weyfant hidromel en fa bouche 


bendam da- 


ro. kel qu Pour luy faire douce boiſſon, 


dem tormen 


habuerit cir- & : : | : 
5 care Son ventre fait WAUUAUS CAYCOR ; 
pregnanseft- Ozge file ventre bruit ne meine, 


Si vero non, — 


e Tu peux inrer qu'elle aef pleine. 


a 
t 


APHOR. XLII. 


Mulier præ- 

gnans fi qui- 2 ? i 

9 as TE ) 9t 
dem mas ) mine qui garçon porte a l'œil 
Es peii Vif, eg le‘teint frais e vermeil: 
femelam, Mats femme qui pucelle porte 

male colora- i 


A A la couleur de ‘fueille morte: 


SECTION: WON 
Donc pour auoir bonne façan. 


Il faut engroſſer vn garcon. 


APH OR. XLIII 


E Refyp dd femme groffe, 
Ceſt a dire un. pied dans la foffe. 


APHOR. XLIV. 


L Emmes maigres comme on hinſon " 


À oui sen donnent d'une façon, 
Leur fruit aff amé les delaiffe 


Anant qu ‘elles he ne graiffe. 


— 


APH OR. XL V. 


Aas celles qui ſouuentefbis, 
LYA 4u fecond ou troifie/me mois, 

D "ailleurs corpulentes eT fermes, 

Ne portent pas leurs fruits à termes 

Sans auotr couru ny fauté , 

Ou fait du tort a leur [anté , 


Si mulieri 
pregnanti 
ignis facer 
in-vtero fiat; 


lethale eft. 


Quzeumque 
prater natu- 
ram tenues 


-»exiftentes, 


vterum ge- 
ftant, abor- 
tiunt priuf- 
quàm craſſeſ- 
cant, 


Quzcumque 
vero modera«: 
té corpus ha- 
bentes,abor- 
tiunt bime- 
{tres & trimes 
{tres , fine 
caufa mani- 
fefta, his vte- 
ri acerabu] a 
muco pl lena 
funt „& non 
poffunt f fa. 
tum contines 
re pra graui- 
tate, fc ed abs 
sumpitu Es 


$4 ÁPHOR. DHIPPOCRATE, 
Sans recit de triftes nouvelles," 
Sans extinction de chaudelles, 
C'eft figne que les ligamens 

De ears portatifs inftrumens 
Sont enduits de graiſſe de colle, 
Dont ne peuuent jouer leur role, 
Er porter le pacquet a temps: 

( Ce qui rend maris mal contens) 
Car le poids qui les embaral[e 
Fait que le fruit quitte fa place: 


4 APHOR. XLVI 


Ser nou L Emme grofje comme vne tour 
ieri N efh pas duiſante au jeu d'amour; 


non conci- 


piunt m vte“ ££ ces groſſes maſſes d'argile 
ro, his omen- N ont pas la nature fertile: 


tun ofculum 


vteri comprie f endroit par où fruict doit paſſer, 


mit, & priuf- 
quam ane- Par omentum fe fent prefer: 


nucnptur,non 


concipiunt. J] faut defcharger leur cuiſine 
Par falfe pareille C7 par fquine. 


SECTION V. ^ n 


APHOR. XLVIL 


S I matrice (corps delicat ) 
Pourrit & fur cuiſſe sabbat, 
Jl faudra bien gaſter du linge 
Anant que de guerir ce finge. 


— = 
pe —DO eee nA——————M——— d ——— —— 


AB H OR. LXVIII. 
M Ale plus ferme & plus adroit 


Se campe dans le cofté droit; 
La fille a couſtume de mettre 
Son corps fur le cofté feneftre. 


APHOR. LXIX 


Our enuoyer l'arrierefaix , d 
Sans quoy femme naccouche en paix, 
Ferre la bouche & les narines, 
Souffle au nez, des poudres chagrines 
us fait dire & repeter, 
Dieu vous veuille bien afsifter. 


Q ij 


Si vterus fa | 


coxam incü- 
bens, fuppu- 
ratus fuerit, 
neceflectt cu- 
rationem ex 

medicame n- 
tis, per lina- 
menta ipfi ad- 
hibere. . 


Feetus mafcu- 
li quidem in 
dextris , fe- 
ming verd 
in finiftris 
magis, : 


Vt fecundæ 
excidant , 
ſternutatorio 
indito, nares 
& os appre- 
bendas 5 


Mulieri men- 
fes fi cohibe- 
te voles, cu- 
Curbitam 

quàm maxi 
mam ad má, 
Mas oppone. 


Quæ cum que 


Yterum ge- 
ſtant, his of- 
culum vtero- 
rum clauſum 
eit. 


Mulieii yte- 
rum geſtanti 
fi mclrum lac 
ex. nammis 
flu it, debilem 
fœtum fieni- 
2 * 
ficat. Siverd 


APHOR L. 


Entouxes fur mammelles miſess, 
Arreſtent fang mousllant chemifés. 


. A TTT ot cee 


APHOR EIL 


À Femme dont ventre grofits 
À Bouche d'amarry s'eftrecit. 


APHOR: EEI. 


a Emme grofe dont la mammelle 
E De lau iacelamment ruiffcle, 


Porte «un fruit debile & mal fain 


folidefuerin C Eft Vn figne qu'il meurt de faim: 


mammæ, fa- 
niorem fæ- 
tum fignifi- 
cant, 


Mau quand ell a mammelle dure, 
Son fruit ejt ferme & mal wendure. 


SECTION: Vi. 127 


AJHLORG..-LILL 


4 >e ^ j 3 à 33 

A matrice e fein ne font qu vn, $ us cori 
fe crois qu'ils vinent en commun; an, es 

es 1t. 18 
Car fi le fein i na la chair forte, ciles funr iSi 

tae fia Ls 
Ceſt figne qu'en bref femme auorte : dure fanes 
Mats “fil le [ein deuient plus dur, — 
Le terme de l'enfant eft feur, e 
E aut in geni- 
Quand le mal fe poſtè ou s’épanche “ne aei 
L corrumpunte 

Sur lil, le cenouil ou la hanche. IR. 


— S D EMO AR 
ne —:——— 

Te SESE . T 

DULL TAL 


APHOR. LIV. Quibus ös 
vterorum dua 
tum eſt, his 


and lorifice pareſt dur, Hec 5 

AZ Cette dureté fait un mur [Sp ie 
Qui rend la matrice fermee , 

Quæcumque 

Schinieufe, tendue , enflammes. in ie ka 


bentes,à fe~ 


bribus corri. 
Torte: atte- 


nuantur fine 
A PH O R. L V. manifefta oc- 
caſione, diff- 


culter par ige 


! | & pe lof 
pe ented: qe front viens, x 
Qui fans [ujet maigre deuten. 9 acientes pe- 


Ki iclitantur. 


ug APHOR.D'HIPPOGRATE, 
N' accouche fans peur & fans plainte, 
Et d'auorter doit auom craintes - 


esca ( bis ran ev mal de cœur: | 
A mois qui coulent font grand peur. 


uulſio & ani- 


mi deliquium 

ſi accedat, 

malum eſt. 

APHOR LVIL 

Menſibus | a | pes s 
pluribus pro- NA Oi trop coulans font maladie, 
deuntib . RO 
kult fat, AVR On fans peine on ne remedies 


cc non pre- Mos retardans, ou retenus 


deuntibus, 


ab le, Augmenteront les reuenus 
uen. — De MefSieurs les Apotiquaires, 
Qui par acier, qui par clyſteres 
Chafferont pour les profits teurs: ~ 
La fource des palles-couleurs: 
Mau contre l'une ev l'autre caue: 
On fe peut [ernir d'eau de lors. 


K PH: LV III. 


SECTION v" 129 


AP HOR LY TTL 


I matrice ou le boyau droit, 

Qui forme ce vilain endroit 
Quen François on appelle ſiege, 
Quelque inflammation affiège ; 
Ou fi les reins fouffrent abcez, , 
Levrine ne fort par excez, , 
Mars elle file soute à goute ; 
Les pays-bas font en deroute. 
Foye enflammé fait le hoquet, 
Pire qu vn capot ow piquet. 


EPL) Re LIX 


[^W E femme terre labourée, 

BS Qui de fruict neft point decorée ; 
Pour connoiſtre bien comme il faut 
Duquel des deux vient le defaut, 
Mets-la fur la chaire percée , 

Juppe foit fur juppe entafee , 

£t la parfume par le bas 

De benjoin ex de floras: 


— 
Eg 


Ex inteftine 
recto , & vte- 


-ro inflamma- 


to, vrina ftil- 
licidium ac- 
cedit, & ex 
renibusfup- 
puratis vrinae 
ſtillicidium 
accedit. Ve- 
rum ex hepa- 
te inflamma- 
to, ſingultus 
ace dit. 


$1 mulier ig: 
ventre non 

concipit, velis 
autem fcire 

an conceptus 
ra fit , veftis 
mentis cir- 

cütectam ex^ 
infernisfaffi- 
to. Et fi qui- 
dem odor per 
corpus tibi 

procedere vi- 
deatur ad na- 
res & ad os, 


fe FEO : quód 


ipfa non pro- 
ptet fei pía M 
in fœcunda 


elt. 


S1 l'odeur bleffe les narines, . i 
La bouche er levres coralliner, 
Du atorethevn petit mot, 

: Que fon mary neſt qu'un franc fot, 
Qu'il ne tient qu'a la Damotfele 
Qu clle empliffe (on efcarctlle : 

On rendra fon champ plantureux 
Rendant fon mary vigoureux; 
Autrement qu'elle patientes. 

Et de peu qu'elle fc contente. 


APHOR. LX. 


terum gefta- 


$i mulieri ve ur: " i 
rum gett S I les mois vont touſiours leur train 
age A femme groffe, fruit nef fain. 


impoflibile 
eft foetum fa- 
gum effe. 
A PHO R. LXI. 
Si mulier y^ P maw À + EV | « 
at ee ek les mois fe retiennent, 


nonprodea, I Fi fevre 7 rigueurs ne furuiennent , 


neque horro- 


re, neque fe- ; € | a 
8 Que viures lay faffent horreur , 
poni la faſſent tirer du cœur; 

accidunt, ha / ( "ell el | 
accidunt, hác. S$ £16 lay promets qu ell eft. groffe, 
bere exits Tg ne luy diras chofè fauffe. 


mato. 
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5 ͤ CETTE . 


APH OR. LXIL 


Emmes qui veulent conceuoir, 
F Ne doiuent la matrice auoir 
Ou trop froide, ou bien trop épaiffe: 
Femmes qui ſuſfoquent de graiſſe, 
Dont trop humides font les licuæ, 
A conceuoir ne Valent mieux. 

Vn fin Laboureur ne s'engage 
A femer dans le marefcage. 


Quæcumque 


frigidos ac 
denfos vteros 
habent , non 
concipiunt : 
& quæcum- 
que humidos 
habent vte- 
ros,non cone 
cipiunt. Ex- 
tinguitur e- 
nim in ipfis: 
genitura, Et: 
quacumque 
ficcos magis 
& aduftos, 
Pre inopia 
enim alimens 
ti corrumpi» 
tur femen. 


Cu scum: 
: ` à > US CUM Que 
Matrices trop pleines de fers Lee ex 
j i ga vttifquetem- 
Ne retiennent ni prow 725 pen. peramentum 
i J 8 rabeat modes 
Croupe [eiche boit comme eponge an tatis 


La femence que l'homme y plonge. 
Les temperamens mitovens 
Produifent plus de citoyens. 


APHOR. LXIIL 


L en eft de mefme du maſle, 


Car d'un corps ſubtil tout sexbale ,. 


D'un corps trop épais rien ne fort: 


fecunda fiát, 


Similiter awe 
tem in mafu 
culis. Aut e- 
nim propter 
corporisrari- 
tatem , {piris 
tus extra fer- 
tur, vt ſemen 
non deducat: 
aut propter: 
denfitatem, 

humor non 

procedit fo à 
Las: aut pro- 
pter frigidi4 
tatem non 

€Oncalefcit, 

vt ad hunc 


We corps froid eft compté pour mort, 
+ E R. ij 


locum coa? 


n APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Ir "etur: M 
proper call. Lt la chaleur immoderée 


ditatem, h f ' i 
e fruits de C »theree. 


git. 


— 


AHR be hy, 


fes du | Aictſang qui blanchit dans le fein, 
bus , malum. A mal de tefte Weft pas fain; 


Malum ctiam : 
. fujt-il de vache ou de chevre, 
bus, præcor- Il ne conuient pas a la fevre. — 
la Cicuara 
munmaran- Aux hypochondres ſus pendus, 
tia. & ſiticu- 
loſis. Malum Crondans, enflammez, es tendus 
s quibus bi - | : 
hab we A lA fotf, au flux de la bile, 
ſtiones 1 ( J: 93^ 
Ebribusacu- Au fang qui par excez, diftile, 
tis funt, & NU TE 
quibus fan- Ou par CXCOCZs à di bE 5 
Esto haa LL fe conuertit en caillé, 


elt. Conuenit 


autem exhi- Qui f att au COrps puant fromage, 
bere tabefcé- Ennemi de humain lignage, 


tibus , non 


valde mu, Aliment infect © maudit, 


rùm febrien- A : 
Penna. Quoy qua S alerne on nous ait dit: 
gis abili Mais quand la fere wef pas grande, 


bus, nullo ex 


praditis fi- Il fert de remede & de viande 


gnis præfen- A : 

te, fed præ- AU, poumons ou ſecs, ou pourris , 

ter rationem 3 í 

confumptis. Aux Corps affamez,, ez mag ris, 
Aux fievres de longue durée 


Par laict nature eft reparee ; 


SECTION V: 
Ceſt un fort commode aliment, 
Quand il ne treuue empefchement ; 
| J 
Il remet, il blanchit les coines , 
77» i V t 
Et nous rend aufi gras que Moines. 
į 


APHOR LXV. 


and vlcere ouplaye ont tumeur, 
^ 


ALZ lis ne font interne rumeur , 
IN y convulfion, ny furie : 
Mais quand la tumeur eft perie, 
Et s'énanouit tout a coup: 
De maux elle donne beaucoup ; 
Car fi la tumide matiere 
Se cache deuers le derriere , 
Convulfion fasfi le corps, 
Qui fait mains courtes & pieds tors: 
Lon eft. affige du tetane 
Qui met le corps en farbatane: 
S1 tumeur comme mauuats vent 
Gaigne en cachette le denant , 
Le bloße chantera goguette , 
Se fera feruir a baguette, 
Ne fuft-id que fimple valet. 
Cofes font mal, pus comme lait 
| R iij 


Quibus tre 
mores in vl- 
ceribus appa- 
rent, non val- 
de conuel- 
luntur,neque 
intaniunt. 
His autem 
derepentè 
diffipatis , re- 
trorfum qui- 
dem conuul- 
fiones & di- 
ſtentiones 
Hunt: antrore 
ſum vero, in- 
ſaniæ, lateris 
dolorés acu- 
ti, aut ſuppu- 
ratio, aut dy- 
fenteria , fi 
rubicundi 
magis fuering 
tumores, 


v4 APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Font lempyeme ou la vomique 
Cachée en arriere-boutique : 

Ce reflux enfin dansle flanc: 

Fera naiftre le flux de fang 

$1 denant la tumeur cachee 

La peau de rouge eftost rachees 


APHOR. LXVI. 
Main p l'ennemi ſe tient caché, 
hs pace Plus Capitaine eft empefchéz 
Pide. Grandes playes qui ne font boffes ,. 
Courent rifque de faire folles. 


APH OR. LXVIE. 


Tae. Y Es tumeurs molles vont au bien, 
molies boni, = : 
crudi mali. I Crues tumeurs ze valent. rien. 


APH OR. LX VIII. 


Dolenti pos. 
fteriorem ca- 


re A douleur derriere la tefte, 


2 Par [ang tire du front S arreſte, 


SECTION V. 1 
Et par cette operation 
Lon comprend [a reuulfion. 


— — — — ———— — . ³·AAA x1 s — ͤ — W 


APH OR. LXIX. 


\ : : : 0 vg «^1 
HR a race feminine, Rigores ificiz 
| piunt, melic- 


Commence au dos ou a l'efchine , ribus quidem 
ES E €x IuinbIS 
Et puis fe campe vers le chef, magis, Sc per 
x i y A dorlum ad 
Oz fouuent elle fait mechef : caput. Verüm 
: | & viris magis 
Cette rigourenfe matiere Medus 
Saifit le mafle par derriere ; ae qui a 
Car derriere eft vilain endroit, ex cubits as 
Sans barbe fans yeux & tout froit: 93 
JU Ta. y 5 rara eft In- 
Maw a friſſon qui corps regrif[e, pde 
Saifit €? col, & coude, & cuiſſe. pilus 


Pardeuant le poil eft plus dous, 
Et qui ainſi ne fot, les poils fous, 
Ou poil follet à menton pique: 
Maïs le dos au poil fait la nique, 
On fi le poil vient a garçon 

Il ſeroit fort comme Samfon. 


43% APHOR. DHIPPOCRAT E, 


OS 
— — —2—— ¶ , — 


APHOR. LXX. | 


ee F levre quarte , fires bigearres , 
Pi P onunlfron touent aux barres ,. | 
ipee Quand lune vient, l'autre gen uas 


cur. Siverd [amats homme ne les treuna 


prius corri- | k^ 

piar, Cronder € rechigner enſemble, 

quartana in- i à 

tupevacce- 1 off que fievre quarte on tremble 

dat, ceſlant. : * 
Dans le lit ou contre le feu, 


Conuuſſion ceffe fom jeu. 


APHOR. EX XE 


N A Oribonds a qui le cuir grille, 

tur arida ac À VIE. vient par points comme «Une effrilles. 
fudore mo- Finiflent fans mouiller la peau e- 

bus vero loa Les mollets viennent tout en eat. 

ac rara, cum 


fudore mo- Et leur pauvre bumeur radicale,. 
UMP Par le cuir secoule & s'exhale. 


Quibus cutis 


circumtendt- 
tur arida ac 


AERO RW LX XI. 


Morbo regio B 
laborantes, | & 


| D Arement de ventofitez, 
Fe Ita valde D * Icteriques font tourmentéZs. 
flatuofi funt, ; Ms i 
SECTION VI. 


SECTION VI 


. M M AE US hel th thal 


SEU SEU RENS 


D ie ie R * 
SECTION VI. 
APHOR. I. 


AME 1 l'on apperpoit vn rot aigre 
VA mal qui rend perfonne maigre, 
AE Quand depuis long temps elle rend 
Les viures comme elle les prend: 

Ce rot aigre anec fa grimace, 

Signife bon prou vous face; 

Car il denote qu'aliment . 

Sejourne au corps plus longuement. 


——— ——— —Ü 


APHOR. II. 

* nés toufiours pleins de roupie, 
La Les pays bas mols comme pluye 

Ne font pas vendeurs de fanté, 

Vn corps fec wef pas fi gate, 

Sur luy le mal a moins de prife; 

Gens fecs attrapent barbe grife. 


itp 


In diuturnis 
inteſtinorum 
læuitatibus, 
ructus acidus 
accedens, qui 
prius non 
erat, fignum: 
bonum. 


Quibusnares 
naiurahumi- 
diores, & ge- 
mitura humi- 
dior, morbo. 
fius fani ſunt: 
. * 
quibus vere 
vice verfa, fae 
$. — 
lubrius. 


38 APHOR D'HIPPOCRATE; 


APHOR. III. 


To longisjn- Pg" | hou | 
Eu Out va mal quand malgré ragouft 
læuitatibus, a ; 


ET Lienterique eft en degouft ; | 
Ren, Et ff ſicure eft de la partie 


febre peius. 


Oz dance vn branfle de fortie. 


APHOR. IV. 


eet 5 C Es ulceres font mautas four, 
Slabra Maile : V^ T EN 3 | 
SJ Jui n'ont pomt de poil à lentour. 


gna funt. 


APHOR. V. 


Doloresin la- 
teribus, & in 
pectoribus, & WA 
in aliis parti- T ; | 
bus, anmul- A conſiderer les douleurs 
tum differüt, | 


confide De coffé, poitrine, ou d'ailleurs , 
dum eft. : » „ 

à Ce qu elles ont de plus enorme, 

Et de plus ou de moins conforme, 
Et ne faffe en jugeant des maux, 
Comme de [elle tous cheuaje¹i⅛ 


D Ve fage Medecin s'applique 


Vn peu plus que fol E mpirique j 


SEC TION VI. 
APHOR. VE 


SY croiras comme prophetie, 
Que mal de reins e de fie, 
Quoy qu'on y mette de largent, 


Guerit fort pew chez, vieille gent. 


APHOR. VIL 
Es douleurs de ventre fublimes 
Me font pas du genre des crimes, 
Douleurs qui ne paroiffent pas, 
Bien ſouuent font paffer le pas; 


APHOR. VIII. 


Es vulceresid’uahyaropiqne ,. 
A tous les onguents font la nique: 


Renum affe- 
tienes, & 
qua circa ves 
ficam confi- 
ftunt,operofe 
fanantur in: 
ſenibus- 


Delores cirea 
ventremfien« 
tes, fublimes 
quidemleues 
funt, non au- 
temfublimes, 
fortioress .— 


Hydropicis: 

qua fiũt vice? 
rain corpore, 
- mon facile (ge 
MACUL, j 


149 APHOR. D'HIPPOCR ATE, 


Rul i: + 
Due 1 a Arre puſtule, orde toiſon, 


rur f ; | 
E Ne fait grande demangeaiſon. 


funt 


APHOR X. 
Caput dofen- 
ikea. EJ len tof fe finit la tempe/te 
. d 31 quand on a mal a la tefle; 


fanguis fluẽs 


per bares au J 4 qu'elqu'un des enuirons, 

folut mor.” (941 fait tourner comme pirons , 

bem. Par le nés, l'oreille & la bouche, 
L'on crache, l'on vuide, l'on mouche, 
Pus , eau, fang ou autre quer, 


Cela déneloppe le cœur. 
| 


mee ( ; Rand bien fait mal de ſainct Paeti, 


cis, hæmor. 


eee Qui veut. dire autant que fiacre, 
deutes , ho- 
me Pt on vuide le fang du cu 

A LENS mornes comme vn COCH , 


SECTION VL 141 
A la phrenefie enragee s 


Par le cul la tefte eft purg ce. 


A PH OR. XII. 


MY, tu te rendras beau fils, Hemorthot: 
à S AS 

91 en gucriffant lesuieux fis, re  H 

se {ere 

Qui s appellent bemorrotdes , dui dA 
. ericulum eff 

Tumeurs du cul pleines de rides, a 

Ju n'en laiffes une du moins, por i 


Ei la con ſerues par tes foins: 

Ce reflux fast lbydropifie, 

Qu la haue & maigre phthiſie. 
Ainſi, dit-on, qu'un chicaneur , 
Pouuant fortir auec honneur 

Et profit anec fes parties, 

Et rendre caufes amorties , 

Dit que s'il ne s'en veferuoit 

Un cent de trois cent quil auoit : 
Pour auoir un peu d'exercice 

Il tomberoit dans la iauniſſe, 

Et pardeſſus, ou quant € quant, 
Dans un catarrhe [uffoquant. 
Donc par fois mal on remedie 


A procez, comme a maladie. 
= fi 


A fingultu 
detentio,fter- 
nutationes 
accedétesfol- 
uunt fingal- 
tum, 


Ab -hydrope 
detento,vbi 
aqua in venis 
ad ventrem 
confluit,(olu- 
tio fit. 


A profiuure 
alui longo 
correpto, vo- 
mitus ſponte 
eccedens,fol- 
uit alui pro- 
uyim 
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L 


APHOR. D'HIPPOCRA TE, 


— — 


APHOR XI. 


Eternuement dus bocquet. 
Fait foudain cefer le tracquet. 


APHOR. XIV. 


À Taropique a groffe bedaine; 


Quand eau verte de veine en veine 


S écoule dans les bo YANK; 


\ 
= E 


Remontera far fes cheuauss. 


APHOR XY 


Ous auriez, de la peine à croire 
Combien profite a vieille foire. 


Un vomiſſement naturel: 
Ma foy le profit en eft tel, 
Que foireplus vifte s arreſte 


Qun voyageur par la tempeftes- 


3 


SECTION VI. 


143 


Mt RPE Se 
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APHOR XVI. 


A Mal de coſte ou de poumon, 
LA Ventre qui coule weft pas bon, 
lage fice neſt herefie 
De purger dans la pleurefte. 


SPS SS 


APHOR. XVII. 


X Entre qui coule fert aux yeux 
Bordez,, peſans, & chaffieux : 

Porte ainfi de derriere ouverte 

Aux vns fait bien, aux autres perte. 


A pleuritide 
aut peripneu- 
mnia occu- 
pato, alui 
profluuium 
accedens > 
malum, 


Lippientem 
alui proflu- 
uio corripi, 
bonum. 


AV HOR. -XVIII 


(2 and drole qui fait le mechant 


Oeſtoc, ae pointe ou de tranchant, 


Par hazard , ou bien par querelle 
A percé vefte o ceruelle , 

Cœur, brechet , ou grefle inteſtin 
On ventricule fon voifin, 


Veficam dif. 
{ectamha 

benti aut ces 
rebrum aut 
cor , aut fep- 


tum iranfuer- 


fum , aut te- 
nue aliquod 
inteftinum, 
aut ventricle 
lum, aut he- 


par, lethale 
Cira 


% APHOR. D'HIPPOCRATE, 
Ou le Prince Cardinal foye, 
On eſt à la fin de fa 10e. 


APHOR. XIX. 


N bi diſſectum ke z T ö 
Facrivos, aul O f fracaffé ne s'accroift point, 


meruus , aut 


gene pars te- Et iamais il ne fè rejoint : 
nuts pE: Cartilage, nerf, bout de iouès, 


putium, ne- 
ue augeſcit, : À „ — 
N Ce qui fait tres-vilaine monë, | 


cit. IN y le prepuce que les Juifs 
Et Turcs font couper a leur fis. 


APHOR. XX. 


Si in ventrem : P 23 . 2 oe 
Goat chi. Out fang épanché qui ſejourne 
füsfuerit pre- | 
n, Lors des veines, en pus fe tourne: 


neccile eft 


ſuppurari. 


APH OR. XXI. 


cbs vai S Ang noirci qui monte au cerucau 
morthoidi- AB De ratfon efteint le flambeau: 
tibus,intanie On reprendra raiſon & io ye 

el^ Si nature ce fang renuaye = 


Aux 


Cw 


| SECTION VL 143 
Aux cuiſſes, ou au fondement, 
V tile eft tel debordement. 


— — — 


— — —ů —ju— 


APH OR. XXII. 


Ouleurs, ruptures, rbeumatiſmes, Quicuriaus 
Qui font comme des catacliſmes, dorfo ad cuc 
Des vertebres du dos au bras, „ 


fectio foluit, 


Et faififfent par haut & bas, 

Qui font crier miſericorde, 

Et remuer par vne corde, 

Quoy que diſent mefchans Souffleurs, 
Charlatans, fourbes, embaleurs, 

Qui par leur Empirique leurre 
Donnent moins de pain que de beurre ; 
Non beurre Flamand ou Breton, 
Mais de foulphre , antimoine on plomb ) 
Ce beurre graiſſe bien leur bource , 
Mais du mal il ne tarit fource: 

Si tu veux guerir promptement, 
Saigne beaucoup, [aigne hardiment; 
Je lay fait mil fois en ma vie, 

Que fané sen eft enſuiuie. 


£46 APHOR. D'HIPP OCRAT E, 


APHOR. XXIII. 


~ 


m | Riſteſſe & crainte fans procbæ, 


triſtitia mul- 


phrase Sans querelle, os mauvais ſucceg, 
e: leueret; ii 


LE bladum SOME fourriers de melancholie: 
hc" Cert humeur meine a la folie. 


X X LV. up, 


APHOR. XXV. 


[ene f: 1 ; i 

„ Es EP ifypeles ar dens, 

intró conuer Qui vont du dehors au dedans, 
ti, nonbo- 


num : ab in- Sort Une fort mauuaiſe aff ame : 
ternis verð o i x 
exa, bons. G ils prennent Un chemin contraire, 


Marchans du dedans au dehors; 
Ce cours eft pour le bien du corps. 


Quibusin fe- A PHOR, X X V I. 


bribus ardé- 
tibus tremo- 


res fbi fue Remblement en fievres ardentes, 
otio fol- | | 
2 f Qui font dancer trifies courantes, 


SECTION VI. 
Lors que le delire ſuruient, 
Ils ceſſent, & puis la mort vient. 


APH OR. XXVII. 


N Medecin doit eftre fage, 
€t doit faire tout par meſnage, 
Et vuider auec charité 
Ce qui mefme nuit a fanté: 
Quand il fait percer Empiyque , 
Ou le gros ventre d hydropique , 
En vuidant le pus & les eaux, 
Il ne faut vuider a pleins ſeaux ; 
Sil vuide trop à coup, la vie 
Entre ſes mains fera rauie. 


APHOR. XXVIIL 


B len que filles n'ayent à gré 

W if Age fans poil de cbaftré ; 

( Voyez-vous bien, dit la pucelle , 
D'argent il wa point de vaif[elle ) 
Chaftrez, ne font iamais goutteux , 
Et ne perdent point les cheucux. 


Quicumque 
fuppurati aut 
hydropici, ſe- 
cantur , aut 
vruntur , hi 
pure aut aqua 
aceruata ef- 
fuente omnis 
no ,moriütur: 


Eunuchi non 
laborant po- 
dagra, neque 
calui fiunt, 


48 APHOR. D'HIPPOCRATE, 


APHOR, XXIX. 


E E Emme iamais n'aura la goute 
Si les mois gardent bien leur route. 


dagra, finon 
mei hex ipfi 
dcfeccriar. 


APHOR XXX. 
Pee non la. 3 ne fera le garçon 


borat poda- 
gra, Ante Veo 
neris víum. 


Si folie il n'a fast de fom...... 
Vous m'entendez bien fans le dire, 
Te ne veux & nofe lefcrire. 


" amem, 


APHOR. XXXI. 


Ocalorum 1 Eux-tu guerir du mal des yeux? + 
porus sant, Bois du vin bien fort & bien vieux; :; 
ene (File mal eft fait de froidure, » 
Qo ame Et que depuis long-temps il dure) : 


ctio, aut me- 


b Mau s'il vient d inflammation, 
Bain, faignee , où pou ; 
( le laimerois mieux en clyftere ) 


Sont aux yeux chofe falutaire. 


AP HO R. XXXIL 


Es begues font ſouuent foireux, 
Et la pluipart du temps fougueux. 


APHOR. X XXIII. 
Ny Vand on eft ſubjet & l'aigrette , 

E, qu'on rotte vn gouft de vinette, 
On n'efl pas beaucoup tourmente 


„„ 


De l'afpre douleur de coſte. 


PHOR. XXXIV. 


T Eſtes chauues ne font [ubjetes 
1 A cuiſſes noires & mal-fastes ; 
Et quand cuiffe a chauue großit, 
Aufii-toft le poil S cpaißit. 


APHOR. "XXXV. 
dw V and toux furuient à l'bydropique, 
VJ il faut quil ferme [a boutique. 


T iij 


Balbi ab al 
profluuio lő- 
gə maximè 
corripiuntuf, 


Acidum rue 
étum haben. 
tes, nonita 
valde pleuri- 
è = Pi 
tici fiunt. 


Quicumque 
calui ſunt, his 
varices ma- 
gnæ non fiũt. 
Quicumque 
vero caluis 
varices acces 
dunt, hirur- 
fus hirfuti ' 


- funt. 


Hydropicis 
tuffis acce- 
dens, malum: 


io APHOR.” D'HIPPOCRATE, 


APHOR. XXXVL 


S n diffi- TIN > ‘ e ? 
Vios di W Ors qu'en piſſant on fait ahan, 

it vena fe- 4 : 
Eri. Secure Sans employer maiſtre Abraham, 


ye epo Qui tarira pluſtoſt ta bourſc, 
| uà lvrine rendre [a court: 
Saine , foit au pied, foit au bras, 
Et fans tarder tu gueriras. 


APHOR. XXXVII. 


- me pn M Al qui en male gallant trouffe s 
Wee ee Dit Angine qui debors pouſſe, 


bonum elt. Et rend le col tout empe ché, 
Eft bien meilleur qu'on mal caché. 


Quibufcum= 
qe seu APHOR XXX VIII. 
cancri fiunt, 
eos non cue c ON : n : 

rare melius. 2p T. AN I AR 
2 N E mploye ni papier nt ancre 
curancut, ce QA donner recipes, a chancre, 


tius moriun- 


cur. Sivers Ef fur tout aux chancres profonds 


non curentur, 
matmiem- Dont on ne peut treuuer le fonds: 


dus perdurát, 
J i 


SECTION VI. 
Car le fer, onguent , ou la poudre; 
L'augmentent au lieu de vefoudre , 
Ne rien faire allonge les tours, 
Quand on y touche ils font plus courts: 
Lors que ce mal afflige l’homme, 
Noli me tangere fe nomme. 


APHOR. XXXIX. 
C Onuulfion & le bocquet , 


Sont de corps ou vaide ou replet. 


— ree — — — 
— 


APHOR. XL. 
Q V and douleur prefe l'hbypochond re, 
Fievre qui ſuruient la fait foudre, 
Si inflammation neft pas, 
Car la mort furuient en ce cas. 


=e. eee, — 


APHOR. XLI. 


O V and en corps eff pus ou ſanie, 


Qu'on ne voit & qu on ne MAME, 


pA—-—-———————— — — — — ann 


Conuulſio fit 
aut à reple- 
tione, aut 
euacuatione. 
Sic autem & 


fingultus. 


Quibufcams 
que citra 
præcerdia 


- doloresfiunt, 


abfque infla~ 
matione, his 
febris acce- 
dens dolo- 
xem ſoluit. 


Quibufcum- 
quefuppura. 
tum quid in 
corpore exi- 
ftens , ſigniſi- 
cationem de 
fe non præ- 
bet his pro- 
pter puris au. 


foci craffitu- 

dinem , fui fi- 
nificationé 

non exhibet 


Morbo regio 
laborantibus 
hepar durum 
fieri malum. 
eft, 


Quicumque 
pede dy” 
[S 


nterid cor- 


longa acce- 


drops acce-. 
ftinorum lz- 


‘Cunt: 


ſtillicidio 
voluulus ac- 
cedit, hi in 

feptem die- 


{i non febre 
accedente 
vrina fatis. 
fuxciit.. 


yx APHOR, D'HIPPOCRATE, 


ripiuntur, his 


dente dyfen- 
teria , aut hy- 


dit, aut inte- 


uiras, & per- 


Quibufcam - 


que ex VIiAæ 


bus pereunt, | 


L'efbailfeur du membre ou dn pus, 


Les empefche dieſtre apperceus. 


APHOR. XLII 


LN jauniſſe eff double amertume, 
Si foye eft dur comme vn enclume. 


APHOR. XLIIL 


Y Ateleux qui battent du flanc, 

| Et de long-temps perdent du fangs 
Qui les plonge en dyfenterie , 

Íl leur furutent lienterie, 

Le ventre enfle comme vn tambour; 
Apres il faut dire bon tour. 


APH OR. XLIV. 


“Merere fur ſtrangurie, 

1 En ſept sours met a la voirie? 
Que fi par hazard fievre époint ; 

Et que l'on piffe bien à point, 


Le 


: SECTION VI. 
Le malade aura du velafche , 


CR archera far plancher a Vache. 


18 


APHOR. "XLV. 


Lceres qui ont an & tour , 
Font au os quelque mauuauis tour; 


Ils les rongent comme écreuiffes , 
Et font profondes cicatrices. 


-Vicera quat 
f cuingue ane 


WPIOR KI. YE | 
V and dos ou de Moine ou d Abbé, 


Par aſthimè ou par toux eff courbé, ~~ 
Avant que poil follet regriſſe, 
Jl fait vaquer le Benefice. 


APHOR® XLVII. 


Dow [aigner eo purger 4 temps, 
Il neſt rien tel que le Printemps. 


nua fiunt, aut 
diutius dura, 
necefle eft os 
abfcedere, & 
cicatrices ca- 
uas ficri, 


Quicumque 
gibbofi ex 
anhelatione 
aut tuſſi fiunt, 
aute puber- 
tatem pereũt. 


Quibufcum- 
que vena fen 
Cio , aut me- 
dicamentum 
conducit, hig 
vere venam 
fecare, aut 
medicamen- 
tüm purgans 
exhibere cos 
uenit, 


ey 


ya APHOR.D'HIPPOCRATE, 


> F 


APHOR. XLVIII 


Splenicis dy- 


fenveriaacce- L P 4 iain à ratte PESE 


dens, bonum. 
T Quand fort peu de temps elle dure, 
Deraite mieux que le couteas 


"Dau — pepe la oo i 


[€ RDUM —e— RSR ͤ MERE DDr 


APHOR XLIX. j 


Quicumque 

podegric Outte qui rend la chair mal faine, 
morbifiunt, 

ki fedaihin- Des sours dure la quarantaine, 
flamm:t one, 

inquadragin- : 
ta diebus re- 
*tituuntur. 


APHOR. L. 
Quibus cere- Q Vand le cerueau fera bleffé 
rum ffe- 
Cum fuerit, De fiéure l'on fera prelfé 9 
his neceffe eft 
&bxem;&bi- Purs de vomiffement de bile, 


lis vomitum 


gecedere, Qui rend pion: ls debile. 


A SECTION VII wg 


e^ 


ATHON. LI 


V and an plus fort delafanté quum" 


que fanis de- 


Oz eff foul 4 coup entefte , repenté do- 


lores fiunt in 


Et quon eft ſaiſi par la langue ; P capite, à fta- 


tim voce in- 


Sans pouuoir former de barangue, dene neger 


^ cent. ac ſter- 


Que l'on ronfle comme am poure cam diba 
Dans [epi sours O72 eff a vaulean y | unt, fi non fe- 


. bris appre- 
(Et bon Chretien. au cumetieve) aco ss 4 


Si fiéure ne vient qui digetes . 
Car fa chaleur en confommant 
Les retire du monument. 


à x 
— 
ä — —— 


N D : Moe cem ad ©! Confidéraré 
| A PH O R. L T I. B pé 5 vero-oportet 
: P 


etiam fub 


T SNS 2 | oculis appas 
Ans les afflictions mortelles ,. ` (A sien a 
faut voir le tour des prunclless x. sim abe 

: partis quid 

Sur tout quand le malade dort, fubapparue 
X rit, non com- 

Car c'eft vn vra) figne de mort, miflis palpe- 


buis, fiid non 


Quand blanc paroiſt, & que paupieres a e 


: à fluuio , aut 
Heſteignent & ne tiennent gueres, medicament 
: DE UN EA RET: prm otu. fucrit, 
Si ventre. de ſo n'a coulé: o 0 Ung gae 
a j & valdele- 
Ou par purgatif anale ; vv M —  thaleeft, 


V ij 


= 


56 APHOR. D'HIPPOCRA TE; 
Car quoy que chofe fou bideufé , — 
En ce cas ell eft moins facheufe. : 


VAWO EE bu OF 


Defipientiæ ^ 

cum if qui- Lors qu'en fiéure homme reueur 
fecuriores Rit & paroift de bonne humeur, 
unt: cum ftu- 37 am e ; 
dio verd fe. Il ne court pas tant de fortune, _ 

rio, p. ricu- 


ios. Mais un véueur plein de rancune, 
Et de ſouci, gros de chagrin, , | 
Pourroit bien perdre le trrri. 


APO RLY 
oo Es foufpirs qu'en fieuredon pouſſe, 


iic I, qui ne viennent qu'a ſecouſſe, 
ctuoſæ reſpi- f ) ; UTE PTI . [AS * bs 
bo uec Denotent qne le fea ref prr me Ó s 
ua Au cœur,la fource des eiprif . 


s xd 


APHOR EIV. 


amam (C Outre qui neſt cboſe for bonne, 
FRAME Wl actourae en Printemps ow 


SECTION VI. 
Goutte en quelque temps que ce foit , 
Fait mal a pied, genouil, ou doigt. 


APHOR. LVI. 


Vx maux nés de melancholie, 
Oangereufeen eft la ſaillie, 
El ie transport de bas en haut, 
Qui donne a la ceruelle affaut: 
Ou par la trifle apoplexie, 
Ou la hideufe epilepfte , 
Ou creue l'œil, ou rend col tors, 
On trouble lame en fes reſſorts. 
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ATPHOR LW i, 


Poplexie eft plus frequente 


A 


APHOR. LVIIL 


E A coëffe des boyaux | perit 


De quarante ans juſqqu a foixante. 


no vt pluri- 

* 
mum mouenę 
tur. 


Atrabilariis 

morbis peri- 
euloft humo- 
rum alocoad 
locum decu- 
bitus , aut fi. 
derationem 

corporis, aut 
conuulfioné , 
autin(aniam, 
aut caxcitate 


fig nificant. 


Siderationes 
yerO maxi 
a 
mé fiu à 

quadragefi 
mo anno yf- 
que ad Ízxae 
gcámum. 


Si omentum 
exciderit ne⸗ 


ceſſe eſt pue 


trefi eti, 


Quand on la coupe, & fe pourrir. 
V iy 


=- 


58 APHOR. D'HIPPOCKATE, 


APHOR. LIX. 


Quibuteum- C` Ciatique mal de martyre, 

que à coxen- Es | 
dicum mobo LD Quand cui[[e tourne & fe retire, 
vexatis, COXA C t fi ‘ d $ 

xcidit, & 5 

MEUM "eft frgne que cutffe produi 


dic, hismuci Dedans fa boite un fin enduit. 


accedunt, 
APHOR. LX. 
Quibutum- À Lor: qu en vieille fctatique 


que à coxen- „ 5 | 
dicum mor- Cuiſſe étreffit , cuiſſe eft hectique, 
vexatis, coza Viets- Y le feu pour empefcher 

Y ,h! —— wit ; HE 

crus tabefcit, La paure cuiſſe de clocher, 

& claudicat, E de 

fi non víli : 

fuerint. 


SECTION VIL 159 
ty th et^ ede shee: ch ch ah sani sings 

ep c 3E Ge 3E Se 3E 3€ 36 de 

E eoi pee qp E RS A 
SECTION VII 


HB. I 


In acutis me? 


Es maux aigus font fans remedes, bis frigiditas 


extremarum 


Quand les extremitez, font froides. partium, ma: 
the um. 
APHOR. II. 
V and chair eft liuide en mal d os, fe 
In prendra le dernier repos. uida, malum, 
APHOR III. 
: a vomita 
Eft un figne fort peu propice. ngulas, & 
Quand on a les yeux deſcreuice, cundi , ma- 
T lum. 


Et fur vomiſſement bocquet , 
Il faudra faire [on pacquet. 


io APHOR. D'HIPPOCRA TE, 


APHOR. IV. 


Ex fador, | An AE Ah = | 
eda ( | Eft une afaire fort peu bonne 


um Quand apres ſucur on friffonne. 


APHOR. V. WAS 


Ex infania, Vand le ventre enfle, ou Jus inteftins 
dyſenteria, e "1 xv ; —— 
aut hydrops, - Verfent le fang a pleins bafàns , 
trees oa O quelque prompt transport agite 
© Gens dont la ceruelle eff mal cute, 
Que tout prenne & laiffe ſoudain, 
Le malade en peu deuient fain. Vs 


APHOR. VI 


dinrao cibi 1 Ors quien longueur de maladie ^. " 7». 
fap dium à & V iure put dequoy qu on conuie, 


meracæ alui 


egeltiones, : Am | 
us Er quand on vost les excremens 


Jans eau comme vin d Allemanss 

T out eff cuit, & l'on peut bien dire 

e4 Medecin quil fe retire. | 
seh APHOR. VIL 


SECTION: VIL 161 


AP HOR- VIE 


Vand à maffe , tope, cric, croc 

Du verre on a fatt trop de choc, 
Crainte eft que Lyurogne ne creue 
Alors quil frif[onne,on qu'il reve. 


AP HO R. VIII. 
N ] Omique qui creue au dedans 


' Fait detres-facheux accidens; 
Elle jeite l'homme en [yncope, 
Dont a peine il fe deueloppe, 

Fait vomir e fau mal au cœur, 
Et le mal enfin eff vainqueur. 


APHORN 
(y and fang a coulé de furie, 
< Conuulfion ou reverie, 
Par trop, ou trop peu de vapeur, 
T out cela doit faire grand pear. 


PN X. 
| Vx boyaux affligés d'entorce, 
B. Mal qui raust humaine force 


Ex mülto pes 
tü 11801 5 &= 
delirium y 
malum, 


Ex tuberculi 
intus ruptio- 
ne, exolutio; 
vomitus, & 
animi delis: 
quium fit. 


Ex fangninis- 
fluxu celin- 
rium, aut. 
etiam con- 
uulíio , malty 


Ex voluulo 
vomitus , aus 
fingu tUs aug 


_cenuulfio; . 


aut delirium; 


malum. 


sé APHOR. D'HIPPOCRAT E, 
Qui fe nomme Miſerere, | 
V'omir , bocquet , fens égaré, 

Ou conuulſion qui [è monſtre, 

Fait aux Preſtres faire la monſtre. 


— — R[.üö0üi)ͤ——— — — — —— — +. 


AP HO R. XL 
e A Mal de cofté n'eft pas bon 


dia, malum. Quand il ſuruient mal de poumon. 


APHOR. XII. 


Ex petipnew- y 
neces A F ace par poumon rougie, | 
siismaum 1 D vient par furcroift phreneſis, 


C ejt [igne que flamme eft par tout, 
Tel malade eft bien toft a bout. 


—— — — EEE — ey — 


APHOR.. XIII. 
Ex ardoribus a 8 i 
vehementi M Il quand a chaleur exceffine , 


fio, aut di- Quelque conuulſion arrine. 


ftentio , ma- 
lum. 


APHOR. XIV. 


Ex plagai 

capin ugar A Lors que tefte a fouffert choc, | 
lelirii, QU i 

piii, Par fer, poing, bois ,ou cheute,ou roc, 


SRO THON VERA ; 
La ftupeur ou l'extrauagance 


Sont Je jp nes de m pere 


APHOR. XV. 


Prés fang crache, crachant pus, 
C'eff 4 dire quon men peut plus. 


A 


APHOR XVI. 


p Vs craché conduit aphthifie, 
Qui rend la bouche empunatfie, 
Et crachat Sarreſtant tout cour 
Marque la mort au premier tour. 


APHOR: XVII. 


E Oye cnflamme que bocquet prefe, 
dl pc que fe bottes on a 


- o. AP E Vm. 


Vand un malade a tant veillé 
15 il en à le ceruean grillé , 
Conuulſion ou réverie 


Qui viennent, font ſigne d hoiris. 


Ex ſanguinis 
fputo , puris 
ſputum, ma- 
lum, 


Ex puris fpu2 
to, tabes, & 
faris. mali 
Pc itqus m ves 
ro ſputum 
fupprimicur, 
moriuntur, 


Ex hepatis 
inflas.matios 
ne ſingultus y 
malus, 


Ex vigilia 
conuulſio, 
aut delirium 
malum, 


x, ^ 


ic APHOR: D'HIPPOCR ATE} 


APHOR. XIX. 


Ex oſſis de- : ; 

E. Rifypele jaune ou vert, 

ignis lacer, + 7) à n 

Eam. ^ Eft mortel a l'os decouuert. 
APHOR XX. 

Ex igne fa- 

Sees E meſine vend trame finie, 

puratio. Yil rend pourriture ou lomie. 


AP HO R. XXI. 


JL en faut dire tout autant 
E De lethargique tremblotant. 


APH QR. -XXIL 


i cus. O and veines battent par outrance, | 
fan uini J 
seo ma AL Die le [ang fort en abondance, 
lum. C ej: jigne que pot bout trop fort; 
C'eft bien pluſtoſt figne de mort. 
APHOR. XXIII. 

N Ouleur de ventre inueteresn 

Produit matiere ſuppurce, 


Ex dolore 
diutarne pare ars 
tium circa 
ventrem, fup. p 
purauo, | 


SECTION VIT aë 
Et quand le bas ventre pourrit 
Difficilement on guerit. 


Aon. o — ————— — ER üt —— 


AP HOR. XXIV. 


| m E 
D Y/enterie eft mortifere i pni 


ne, dyfentce 


Apres deiectton fincere. ria. 


AP HO R., XN. 


Exoffis dife 
O° and los de la tefle eft coupé, ele del 
bag ue fens demeure eftoupé À 5 
Et enit mefme weft ſolide pe 


Sal me jufques au unide. 


SS GRON 
C : Dauulfion à purgatif oon ero 


sft vn accident trop chetif. lethale. 


Ex medicas 


APHOR XXVIL 


E N douleur qui le ventre pique ^ do ni 
Comme liliaque ou colique j Mong 
La froideun des extremités Are 3 
N 0H4 doit bien rendre éponuantes. sar dag 


X iij 


T* 


66 APHOR;D'HIPPOCRATE, 


APHOR. XXVII. 
s. dii A Femme groffe les espreintes 


tenelimus ac- D aubftement donnent des craintes. 


cedens abor- 


ee APHOR.. XXIX. 
Si à pituita " — * * - à 
alba detento, Lux & fequence font grand bien, 
yehemens a H 
alui proflu- Non de cartes qui ne vaut rien , 
pium acce- Ke ; 7 
dar, ichic Mais de ventre fur l'ana[arque, 
bu: 3 ; > ; ; 
weren, Ce flux fait rengainer la Parque. 


A P H OR. : XX X. 
Sea tapes V and la £ roffe tour de CerutAu, 
alui egeſtio- - Source de colle & de morueau, 


nes ſunt in : : 

alui prof Donjon & magazin. de rhume 

uiis!, inis: de | 

capiregia Se purge par bas ; blanche écume 
eiiult, | ; ; 

| Qui sengendre par mouuement , 


Paroit far le [ale excrement, 


| “ABHOR. XXXI. 
BE Quand ilf fore dani l'urine 


tantibus ,in* 


ea F n ſcdimant comme farines. ` 


SECTION VII. 
Tel mal eft pour long-temps durer , 
Et malade pour endurer. 
APHOR. XXXIL 
N V are lieux argue 
ay í 2 
2ue la maladie eft aigue. 
bas." 


APHOR. XXXIII. 


V and le fediment fe. depart 

Semblant faire plus d'une part, 
Du que le corps est plein de trouble, 
Tout cela ne vaut pas vn double. 


7 UN Smar see 


APHOR. XXXIV. 
Q Vand vrine forme bouillons , 


Maux de reins [eront , & maux lons. 


APHOR. XXXV. 


Hy compacíe 2 graſſe, | 
Est quand grand mal rein embaralfe. 


169 


dentis craf- 
fiores polene 
tx parres re- 
ferentes fiüt; 
longum mor- 
bum fignifi- 
Cant. 


Quibus verd 
biliofæ fubfi- 
dentiæ , ab 

initio tenues, 
acutum mor- 
bum ſignifi - 


Cant. 


Quibufcum > 
que diſpara- 
tz v rinæ ſunt, 
his yvehemeng 
turbatio ia 
corpore eſt. 


, Quibus in 


vrinis bullae 
ſuperſtant, 
renum. affe 
ctiones fignis 
ficát, & mots 
bum fore 16e 
gum. 


Quibüs pii- 


: gue- elt id 


1 fuper- 
tat ,'St-acer4 
uatum , his 
renum affe 
ctiones , caf: 
queacutasfie 
12 
guificat, 


Quibus vero 
iam nephriti- 
CIS €x renl- 
bus affedtis 
predicta fi 
gna accidüt, 
dolorefque 
circa muſcu- 
los fpinales 
fiunt, fi quidé 
circa exter- 
nos locos 
fiant, etiam 
. abfceffus ex- 
trinfecus fu- 
tures expe- 
cta. Si vero 
dolores ma- 
gs circa in- 
ter nos locos 
fiant, etiam 
abfceflas ma- 
gis intus fore 
expecta ` 
cumque: 
fanguinem 
vomunt , fine 
febre quide, 
falutare eft: 
vetüm cum 
febremalüm. 
Perfrigerans 
tibus autem 


Kadſtringen⸗ 


- ubus curare- 


eportet, pee 


Defluxiones 


in ventlem 
ſupernum in 


viginti die. 


bus fuppuras 


tur. 


168 APHOR DHIPPOCRATE, 


APHOR XXXVL 


eo qui fouffrent du mal aux reins, 
Ant fignes ſuſdits pour certains; 

St le mal s'estend vers lesbine y. T 
En dehors il prend fa racine, 

Sans autre forme de. procés 

En debors.il promet abfces s. ; 

Mais fila douleur nous lanterne, 

Par dedans l'abfcés. est interne. 


APHOR XXXVIL t 
Ang vomi fans fi&ure esl. plus ſcur, 
| Mats vomi par fiévre il fait peur: 


Qu on referre & qu'on rafraiſchuſſe, 
Afin que malade gueriffe..— 


) Humes en poitrine fondus i 
M Suppurent en vingt tours au plus. 


XXXIX. fupi, 


t 


APHOR. XL. 


SECTION VII. 169 


APH OR. XL. 


S I quelqu'vn eft pris par la langue, 
Et [ans hefiter ne harangue, 


Ou que quelque endroit a fiupenr, 
Ceſt vn fruit de noire vapeur. 


APHOR. XLI 
O V and vieillard trop purge bocquette, 


La mort ne mee point la mocquette. 


— 


0 XLII. 


S Vr tefle eau chaude eft a foubait , 
A fievre que bile n'a fait. 


SO eee ns 


APHOR. X LIII. 
| Os femme quoy que lon la lone, 


Des deux mains jamais bien ne tou. 


n PH O R. 5 IV. 


QO Vand on brufle internes pu 


Les chofes auront bon fuccezs, 
Y 


Si i lingua der 
repente im- 
potens fiat, 
aut aliqua 
corporis pars 
fiderata , 
atrabiliarium: 
tale exiſtit. 


Si fenioribus 
nimium pur 
gatis fingul- 
tus accedat, 
non bonum 
cit. 


Si febris nen 
à bile fiat, 
aqua multa 
calida in ca- 
put affuſa, fee 
bris felutio ^ 
fit. 


Mulieram- 
bidextra non 


Quicumque 
ſuppurati 
vruntur, fi 
quidem pus 


E ek 170 À PHOR. D'HIPP OCRAT E, 
d album El lon reuerra le College, : 


& album, 

cuadunt. Si ` 2 
cudu si G} pus eff pur, blanc comme neige, 
entum, & 2 : 7 <P à 
EE ac Sl eft VOUTE, cendré, Dua, 


graucolens, La mort vient comme argent contant. 


pereunt. 


AUTHOR. X LV. 


Quibus he- — | | 
5 up (CY V and par pus on a brufle foye, 
ratum adurt- i] NES : ‘ 
dar, luden Qui neft conte de mere loye, 
pus el. Luis qu Hippocrate nous l'a dit: 


m. ſuperſti- ¢ : if. 
bum, perle Fs pgg eft pur, blanc, & bien cuit, 


teseuadunt. 


In tunica E: Cela tout bonheur VIOUS indique, 


enim pus ht 
. 4 È Si ua ad ; j ; 
iof Siverd Le pus weft que dans la vomique, 


auar, pere. G comme rache d'huile il fort, 
C'efl vn parfait figne de mort. 


APHOR. XLVL XLVIIL fupm. 


AP HOR- XLVIII. 


Oy du vin dans la ftrangurie , 


idi e | : 
rins dick. Cela tempere fa farie, 
cultatem , Et fait piffats plus abondans, 


vini potus & 


yeng fectio : 
E: Mau perce veine da dedans. 


yriax tili- 


foluic Secare 
vero oportet 
internas. 


SECTION. Wik 


AP.HO Re XL FX. 


* \ 
I cerueau vient a fe corrompre, 


On meurt en trots tours a tout rompre, 


Paſſe trois tours, on eft fauué, 
On dit le Pater & / Auc. 


— 


ABHOR: E 


 Sternuement vient de la tefe, 
ui déborde comme tempeſte, 
Quand cerueanx fi bien tote. 
Sont remplis, ou font échauffez;; 


Car l'air qui dans ces lieux fejourne, 


Fait que l'on diroit qun y tourne, 
Et la canfe d us brum ft fort, 
Ceſt que l'air ou le vent qui fort , 
Rencontre petite ouuertum, 

Et eft la comme ala torture: 

V ent qui par trop fe fent preſſer, 
Meine bruit quand il faut paler. 


- Dm — — 
ont 


Quibuſcum- 
que corru- 
ptum fuerit 
cerebrum, in 
tribus diebus 
pereunt. 5i 
vero has ef- 
fugerint, fani 
fiunt, 


Sternutatio- 
fit ex capite, 
percalefcente 
cetebro, aut 
vacuo quod 
eft in capite 
perhumef- 
cente, Aer 
enim qui in- 
tus eft -foras 
erumpit. 
Strepitum 
veró edit, 
quia tranſitus 
eft ipft per 
anguftum, 


17:  ÁPHOR.D'HIPP'OCRATE, 


gy rnnt 


A PHO Ri LI. 
Quibus je- (oo foye a mal sil ſuruient fievre, 


cur vehemé- 5 i : 
La douleur s'enfuit comme vn lievre. 


ter dolet , iis 
febris fuper- 
ueniens fol- 
uit dolorem. 


APHOR. LII. fupra. 


APHOR. LIII. 
Quibus inc N and flegme fuc autant eſpoit 


ventrem & : : 
fetum ál- “Et gluant que ſeroit empots, 
uerfum pitui- 5 is | 
tends Efi fermé comme par deux chaifges, 
eit, o10- =! > è 

rem exhibe, Entre l'effomac & les veines, 

mon habens 5 j 

exiumad Et cela manque de fortir 

neutrumven- ‘ o 

ciem, his per Fait crier comme au repentir, 

-yenas dd vê- 


Beam cn. La douleur fe rend éclaircie, 


uerfa pituita, 


morblfoluio 4 humeur coule en la vefe. 
fit. | 


APHOUN EV. 
Quibus he- S foye 4 des eaux bien à plom 


par aqua re- : ; 
plerum , ad Qui coulent dans lepiploon, 
eruperit, his Dentre semplit, & la mort noire 


venter aqua 


impleur,& Effouffe & force de boire. 


 Amoriuntut. 


SECTION VIL 


APHOR. LV. 


‘eft un remede bon & bean, 
Que «in trempe de moitié d'eau, 
Il charme les inquietudes, 
Les baaillemens, les laffitudes, 
Il arreſte court le friſſon, 
Vin eft feur en cette façon. 


APHOR. LVI. 


C Erueau choqué, fuſt ce a Bartole, 
Fait ſoudain perdre la parole. 


Lar d See eee pe es Sees Gee, TEE 
TSS Se See BEETS 


APHOR. LVII. 
S Il faut chairs molles de[fecher, 


I] ne faut pas beaucoup macher, 
Ni viure comme beſte en créche: 


La faim corps humides deffeche. 


ECT ˙ So) See 


Dee ESR Gner encens U 


APHĦHOR. LYIIL 
oe vn corps nage de ſueur, 


Froide ouchande felon l'humeur, 
orn -yi 


mg 


Anxietatẽ of- 
citationem, 
horrorcm,vis 
num æquali 
méíura aqua 
admixta po- 
tum fobuig 


Quibus cere- 
brum cõcuſ- 
fumfuerit ex 
aliqua caufa, 
cos ftatim 

voce priuati 
neceſſe eſt. 


Gorporibus 
kumidas car: 
ACS habenti- 
bus, famem 
inducere 
Oportet: fas 
mes enim 


corpora ſio- 


cat, 


Sudor muls 

tus calidus, 
aut frigidus. 
ſemper Auës, 


| 74 APHOR. D'HIPPOCRATE, 
ae Purge par haut le corps robufte, 


en ben, Le foible par bas mieux s'ajuft 7 


Hc igitur 


robufto qui- Maw purge fans empoifonner, 


dem ſupernè, 


debili vere. Malade €? Medecin damner: 
ducenda.  Eyaploye. les plus douces chofesz 
Le fené, le firop de rofes; | 
Ou mefmes de fleurs de pefcher , 
Vuident fans bruler ny trancher: 
Et d'ailleurs conferuent la bourſds, 
Dont Chymifle epuife la ſource, 
Pour tant profonde quelle foit c 
Leur jargon qui fimples déçoit, 
Eft au-corpshumain plus funefie ` 


Que le tonnerre ,ou que la pefte. sé 


APHOR LIX. 


"Y Vand on nourrit trop Un flevreux, 
L Pour «one fevre il en a deux: 
fre ea Laliment aux [ains eff utile, 


eects Et rend malade plus debiley^ co v So 


morbus, 


Sifebricitan- E 
tiquis cibum N 
exhibuerit,, 


Fin des Aphorifmesd'Hi ppacrate, 


M $ " 
nu iei ee £x 
a DP "T . 


E qui fuit est ou repete, 

Ou par d'autres interjeité: 
Ce mot fent vn pen la chicane, 
AY quelqu'un le treuue profane, 


Qu ilen fa ce ier du Liure a fet 
Ce quil voudra ; car, Dieu merci, 
"d lez, accoustamez, nous fommes 
De weftre estimez de tous hommes: 
Mais fi PATIN, ce noble esprit, 
A qui fadareffe cet eférit y; 
Qui ſainement des chofes iuge, 
Que tay choiſi pour mon refuge, 
T reuue ces rimes allez, bien, 

Le reſte ne m'importe en rien; 
Car ces Rabins & ces Arabes, 
Qui difent que trop de fillabes ; 
Nous entrelaflons dans nos vers, 
Ont Vefprit cruche & de trauers: 
A ces faquins vne marotte 
Fieroit bien mieux qu'une calotte. 
Que fi Monſicur le Reuerend, 
Qui me tient pour un ignorant 
En matiere de Medecine, 
Deshouaille fon humeur chagrine, 


Et confidere ce difcours 


Comme vn ouurage de dix iours, 


Sans distrattion de ma Charge, 
I! croira ma teste plus large, 
Qu'il n'a fait tufques a prefent, 
Qui mefle vtile au plaifant — 
44 tous les points de la partie: , 
Voila mon affaire affortie. 


